
5 
centimes 

44e A\NNE£ - N? f5,505 

Petite Gironde 5 
JOURNAL Kt^^£JJBX,!OA:OC HÈ>GlOKAI^ 

centimes 
LUNDI ÎM)E^MBREl9Î4' 

EDITION 3 DE CHAQUE JOUH. 
Edition (Soir 11 Bordeaux. Part» si 

8» ÉtiUicn Omi MTTW, Têoflêe. Vlenna. 
ladre, [mlre-et-uura, Kalaxt-Loirs, Loua-
Inférieurs 

8- Edition. Csaraota-IitlMeaBS. 
4* Edition i CaaranW 

6* Edition : Tarn-et-Gsrcuoa, Haujo-eercano. 
tara. arlèac Ando, Pjrresses-Orlsiit. Renaît 

©■ Édition: Dorsagne, Corna», Ij», Haats-
Tisane. Canut. Croatie. attira. Avtjrca. 

7* Edition : usâtes-pyrtne», cou 
15* Édition -l^des.SaaTeea-PyréHesaJKBpcias, 
O* Édition: La*-a*-earoBao. «ter». 

IO> Edition ( tSterOn ): Qlronda, arr-de Bor-
deaux fpartta}, Ltbosrn». maya, Isapsrr», et 
DgnJogti»,arr*» BatîOTc 

11* Edition (Btotia >:t»ron!S*,arr»Bor2anis 
(partio), [ A Etes*. Buu 

12-Edition imatin) i Bordeaux et «raato-
tww «sbirrîiaixicx. 

BORDEAUX, 8, me de Cheveros. Téléphone J £ » t î " £™ £ || 
PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone j is^âter! 

LES MANUSCRITS WON INSÊBÊS NE SONT PAS RENDUS 

TARIF DES INSERTIONS ?**»»> 
La an* 

Asi-osoraderniers p«ts(diz col.no) 1*71» i fana Btnu. . . (sept est. «7) 
litcuva d* s> («qateoLcan 3 88 | Cnttonoss Louu (sept est- s»') 11 

MNIBKES / » PU9 ■ j gocrâ-r* -«Ma a Maii in. ta. ras de la Vtetosrs» 
Las tnsarttonw nm sont adtnlMs que sous réserve. 

PRIX DES ABONNEMENT* 
Cassai et la» oàparutsecu UnnUyPtte» 

ei-sore»: - Cs.rosi» Istsrtsmr». 
DsrdogBS.Uad«s, Ut-«»-Csronoa.... J* s tjs O» 

Astre» départsmest» at Colonie» ■ ■» « » 
««ranger (Union PosUIM » • M sV 
aJwsiwmienU <r<ia moi» pour ■ rresee. IO s s 

Les Abonnements ss patent s^snana. 

PRISONNIERS ALLEMANDS CONDUITS PAR DES GENDARMES BELGES 

Photo BRANGKR. 

ons XTX • • « L'Incident 
Turco-Italien 

Nous croyons que tout a été dit et 
bien dit sur la supériorité de la cul-
ture française qui s'est, au cours des 
siècles, si splendidement affirmée dans 
6es efforts constants pour la réalisation 
des idées de progrès, pour la diffusion 
de tous ces principes de haute justice, 
de vérité, de civilisation, d'humanita-
risme et qui ont trouvé leur expression 
concrète et éternelle dans les Droits de 
l'Homme, devenus pour ainsi dire la 
Charte des nations qui veulent mar-
cher avec le progrès. 

C'est Boerne qui, dans « les Lettres de 
Paris » publiées après la révolution de 
1830, notait ses impressions dans des 
termes débordant d'admiration et d'af-
fection pour la culture française : 
« S'il n'y avait pas, écrivait-il, la Fran-
ce dans le monde, vers qui donc les 
peuples opprimés tourneraient-ils les 
yeux du fond de leur misère ? Et c'est 
pourquoi, je vous le dis, celui-là est un 
ennemi de Dieu, de l'humanité, du 
droit, de la liberté et de l'amour; celui-
là est un traître à sa patrie, quelle que 
puisse être cette patrie, qui hait la 
France ou la calomnie bassement. » 

Et c'est notre grand Michelet, que 
'des Français au cours des dernières 
années se sont efforcés de tant rabais-
ser comme historien en le comparant 
(comme si la comparaison était possi-
ible) aux indigestes et assommants his-
toriens-teutons, c'est Michelet qui a dit 
avec vérité : « Si on voulait entasser ce 
que chaque nation a dépensé de sang, 
id'or et d'efforts de toute sorte pour les 
choses désintéressées, la pyramide de 
la France irait jusqu'au ciel, et la vô-
tre, ô nations, toutes tant que vous 
êtes, l'entassement de vos sacrifices 
irait aux genoux d'un enfant. » 

La question de la valeur comparée 
Ses deux cultures germanique et fran-
çaise est épuisée. Les professeurs des 
deux nations ennemies l'ont vidée. 
Les savants allemands ont montré que, 
hors leurs laboratoires et leurs biblio-
thèques tant vantés, ils étaient incapa-
bles d'adapter leur esprit et leur cœur 
desséchés par une science toute de 
chiffres ou de faits brutalement démon-
trés après de longues et patientes re-
cherches et études, aux aspirations et 
EUX besoins d'une société meilleure qui 
rêve de répandre chaque jour plus de 
bien-être et de substituer la bonté où 
il n'y a encore trop souvent que la hai-
ne génératrice de tous les maux cruels 
dont souffre notre pauvre humanité. 

Ça été le constant souci de nos grands 
hommes, qu'ils fussent de grands 
scientifiques ou de grands poètes, de 
se faire les propagateurs de cette bonté 
essentiellement française, capable de 
faire des miracles. 

C'est Victor Hugo qui a écrit ces vers: 
Je suis prêt i proclamer divin, 

"Vénérable, excellent et j'admire et j'accepte 
L'enseignement duquel on sortirait inepte, 
Ignare, aveugle, sourd, buse, idiot, mais bon... 

Allez donc dire cela aux triples bru-
tes allemandes qui poussent l'abdica-
tion de leur personnalité scientifique 
et littéraire et le plat servilisme à l'é-
gard du pouvoir symbolisant la force 
dans ses manifestations les plus odieu-
ees jusqu'à des limites que ne dépasse-
raient pas les plus vils valets vis-à-vis 
de leurs maîtres les plus durs. 

Les savants et les écrivains allemands 
devant lesquels, si mince fût leur ta-
lent, on avait ces derniers temps cou-
tume, en France, de se pâmer, n'ont 
pas même trouvé la moindre réserve à 
formuler en face des effroyables atro-
cités de la soldatesque teutonne pillant, 
massacrant femmes, vieillards et en-
fants, au nom d'une civilisation supé-
rieure qui doit régner sur le monde... 
Ils ont d'un œil indifférent contemplé 
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le spectacle de destruction et de ruine 
de tant de merveilles architecturales... 
Toutes ces pierres sculptées, ajourées 
et découpées comme de la dentelle, sur 
lesquelles se lisait gravée, pensait-
on, en termes immortels l'histoire d'é-
poques disparues, n'ont pour eux au-
cune signification, aucun attrait. Par-
lez-leur des usines infernales où, jour 
et nuit, l'on fabrique des instruments 
de mort ! L'Université n'est qu'un 
complément logique, qu'une annexe 
de l'usine de fabrication du fer et de 
l'acier. Celle-ci protège celle-là... Voi-
là les théories monstrueuses qu'on ose 
formuler au commencement du ving-
tième siècle ! La force justifie tout. 
Ce n'est rien que d'avoir tort, le tout 
c'est d'être plus fort pour imposer sa 
volonté aux protestataires et aux récal-
citrants. C'est ce qui faisait dire au 
cynique Bismarck, en 1870, répondant 
à une proclamation de Victor Hugo 
aux Parisiens : « Nous répondrons à 
cette ronflante phraséologie par quel-
ques bons obus dont les effets seront 
plus efficaces. » 

Fort heureusement que les nations 
épouvantées par cette explosion de ger-
manisme qui met en péril la civilisa-
tion mondiale viennent de se dresser 
en face de la nation orgueilleuse,comme 
subitement atteinte d'un immense ac-
cès de démence, et qui avait caressé le 
rêve,, d'imposer, sa volonté, c'est-à-dire 
sa culture, ses lois, sa langue, ses ins-
titutions à tous les autres peuples con-
traints à renoncer à leurs traditions 
nationales et condamnés à se fondre 
dans l'immense creuset où l'empereur 
des Barbares avait projeté d'anéantir 
les nationalités. 

Il y a loin de la coupe aux lèvres. Le 
fou couronné qui erre comme une âme 
en peine sur les champs de bataille où 
s'entassent les morts et qui traverse les 
villes et les villages poursuivi par les 
malédictions de pauvres gens qui ne 
demandaient qu'à vivre en paix par le 
travail, peut constater que la victoire 
dont il se disait certain a définitive-
ment abandonné ses drapeaux. Il com-
mence, dit-on, à se rendre compte, à 
travers les épaisses fumées de son or-
gueil satanique, que tout pour lui est 
perdu, y compris l'honneur... On nous 
donne de temps en temps un bulletin 
de sa santé: «Il est agité ! il ne dort 
plus (nous comprenons ça); il est at-
teint de pneumonie, etc.. » 

Quoi qu'il en soit, cet homme, qu'on 
pourrait appeler le Fléau de l'univers, 
ne vivra jamais assez pour expier et 
souffrir comme il le mériterait. On a 
quelquefois représenté le Remords sous 
forme d'un groupe composé d'un vau-
tour qui, jour et nuit, fouille de son 
bec et déchire de ses ongles les entrail-
les d'un criminel étendu sur un lit d'é-
pines de fer ! Voilà l'un des supplices 
que les mères de familles souhaite-
raient pour cet exécrable bandit qui 
est condamné à finir misérablement. 
S'il en était autrement, ce serait à dou-
ter de tout, de toutes les justices, mê-
me de la justice divine dont se réclame, 
sans doute ironiquement, l'effroyable 
criminel qui s'est fait un jeu de fouler 
aux pieds tous les plus nobles senti-
ments de la nature humaine. 

Mais attendons la fin... 
MAXIME VERNANT, 

Rome, 12 décembre. — La violation par la 
gendarmerie turque du consulat italien à 
Hodeidah a produit en Italie une vive im-
pression. 

On semble admettre dans les milieux ro-
mains que la Turquie, conseillée par l'Alle-
magne et l'Autriche, qui désirent à tout prix 
éviter de nouvelles complications, dont la 
portée serait considérable, ne fera aucune 
difficulté pour accorder promptement la ré-
paration demandée par l'ambassadeur d'Ita-
lie à Constantinople. 

Rome, 12 décambre. — Un certain nombre 
de députés ont saisi le bureau de la Cham-
bre d'une demande de question au ministre 
des affaires étrangères. Les auteurs de la 
question se proposent de demander au mi-
nistre quels renseignements il peut donner 
à la Chambre au sujet de la violation du 
consulat italien de Hodeidah, et de quelle 
manière il entend faire respecter l'intégrité 
du droit d'asile lorsque celui-ci se trouve 
sous la sauvegarde du drapeau national. 

Le Nouveau Cabinet 
Portugais 

Lisbonne, 12 décembre. — Le nouveau ca-
binet est constitué de la Manière suivante : 
MM. Coutinho, président du conseil et ma-

" rine. 
Cerveira Alimkerque, guerre. 
Alexandre Braga, intérieur. 
Barboza Magalnaès, justice-
Alvaro Castro, finances. 
Augusto Soarès. affaires étrangères. 
Ferreira Simas, instruction publique. 
Lima Bastos, travaux publics. 
Rodrigues 6aspar, colonies. 

Le nouveau cabinet se compose de parti-
sans de M.' Afîonso Costa, Il suivra entière-
ment, en ce qui concerne l'intervention ar-
mée du Portugal, la politique du précé-
dent ministère et maintiendra fermement 
l'alliance du Portugal avec l'Angleterre. 

INSPECTION DE TRAVAUX AUX AVANT-POSTES DANS LES BOIS DE L'ARGONNE 

Une Arrestation en Hollande 
La Haye, 11 décembre. — Par ordre du 

procureur général près la cour de La Haye, 
M. van Rossem, avocat à Rotterdam, a été 
arrêté et conduit à La Haye, où il a été 
incarcéré. Il est accusé d'être l'auteur d'un 
pamphlet répandu à l'étranger et conçu en 
termes injurieux pour le gouvernement al-
lemand. 

Il aurait donc à répondre devant la justice 
du délit prévu par l'article 100 du Code pé-
nal, lequel déclare punissable « quiconque, 
en cas d'une guerre dans laquelle les Pays-
Bas ne sont pas impliqués, se rend coupable 
d'actes de nature à mettre en péril la neu-
tralité de l'Etat, ou transgresse sciemment 
les prescriptions tendant au maintien de 
la neutralité données et promulguées par 
le gouvernement ». 

aux Compagnies 
allemandes et austro-hongroises 

Au moment où les pouvoirs public* se 
préoccupent à Juste titre de la concurrence 
allemande et austro-hongroise et de la mise 
sous séquestre des Innombrables Armes en-
nemies étabUes en France, il en est qui doi-
vent tout particulièrement retenir l'attention, 
parce qu'elles ont, depuis de longues années, 
drainé en Allemagne et en Autriche-Hon-
grie une partie importante de l'épargne 
française. 

Ce sont les Compagnies d'assurance* BUT 

la Tie et les Sociétés de capitalisation, telle» 
que la Victoria, de Berlin; les Assurances 
Centrales de Trieste, etc. 

De nombreux adhérents ont effectué (MJô, 
des versements plus fa--.moins importants; 
de nouvelles primes viennent Journellement 
& échéance, les capitaux étant assurés à exi-
gibilité, soit par suit» de décès, soit par sui-
te de réalisation des conditions prévues en 
contrat. 

Faute de paiement des primes, des dé-
chéances sont susceptibles d'être encourue*. 
Faute de réclamation des capitaux dans cer-
tains délais, des fins de non-recevolr pour-
ront être ultérieurement opposées, uevons-
nous continuer à expatrier notre épargne 
en payant nos primes? Où, comment, et a 
qui? 

Devons-nous, au contraire, rompre tous 
engagements, et alors, que deviendront pour 
nous les sommes que Bous avons antérieure-
ment versées î 

Voilà autant de questions qui intéressent 
beaucoup de gens et qui vont devenir une 
source de contestations et de difficultés qu'il 
est nécessaire cependant de voir trancher le 
plus promptement possible, eous peine de 
laisser les Compagniès ennemies s'enrichir 
à nos dépens. 

On nous signale qu'un «Syndicat des as-
surés aux Compagnies allemandes et aus-
tro-hongroises » vient de se constituer, 1, ruo 
de Maubeuge, a Paris, et qu'il répondra a 
toute demande de renseignements. Cet utile 
concours, comme celui de tous les syndi-
cats de défense, ne présente aucun caractère 
officiel, et il est bien évident que son action 
ne saurait être plelneftient efficace tant que 
la situation des divers intéressés ne sera 
pa:- juridiquement réglée. 

Il importe donc qu'à ia suite des nombreu-
ses mesures prises déjà en ce qui concerne 
la mise sous séquestre des maisons alleman-
des et austro-hongroises, le ministre de la 
justice se préoccupe sans retard de détermi-
ner un régime spécial et distinct pour les fir-
mes d'assurances des nations ennemies éta-
blies en France, non seulement afin de « con 
server » dans la mesure la plus étendue pos-
sible le gage des créanciers, mais surtout 
dans le but de faciliter le règlement de con-
trats, qui présentent des caractères très com-
plexes et très divers eu égard aux multiples 
catégories d'assurés. 

Ces contrats, qui ne peuvent plus conti-
nuer à produire leurs effets, doivent être li-
quidés le plus tôt possible, au mieux de l'in-
térêt des particuliers et de l'intérêt du pays. 

Contre les Produits allemands 

On peut et 41 faut combattre les Alle-
mands, non seulement sur le front, mais 
partout où on les rencontre, et Dieu sait si 
on les rencontre souvent ' Leur invasion 
s'étend jusqu'à nos laboratoires. 

Voici donc un acte de nos savants qui 
est tout à fait de bonne guerre : dans sa 
dernière séance, le Syndicat central des 
chimistes de France vient de décider que, 
dans les laboratoires, on n'emploierait 
plus, au cours des analyses, ni produits 
chimiques allemands, ni appareils alle-
mands. 

Cette résolution parfaite nécessite la col-
laboration des industriels français à l'œu-
vre d'affranchissement ainsi entreprise 
par nos chimistes. 

Il faudra que nos fabricants produisent 
des articles, tels que la verrerie de labora-
toire, par exemple, qu'on ne pouvait trou-
ver en France. Ils auront . d'ailleurs à 
gagner par là tout ce que les Allemands 
perdront, et ce gain sera fort appréciable. 
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L'Odyssée d'un tM>êdecin-major 
Entre deux Feux 

Nous avons eu la bonne fortune et le 
plaisir de revoir à Bordeaux un de nos 
amis, le docteur B..., un jeune médecin 
bordelais, fait prisonnier aux environs de 
Craonne, le .14 septembre, et rendu à la li-
berté le 4 novembre, après avoir goûté 
aux joies des geôles germaniques. 

Son ambulance avait été installée à l'in-
térieur d'une église, vers huit heures du 
soir, dans un village enlevé à la baïon-
nette par nos troupes. La position ayant 
été évacuée le lendemain, l'ambulance se 
trouva isolée. A trois heures de l'après-
midi, elle était capturée par un régiment 
ennemi, composé. — heureux hasard 1 — 
d'éléments alsaciens. 

Pendant quatre jours, elle resta expo-
sée au feu de notre artillerie, appuyant 
des contre-attaques réitérées, tandis que 
les Allemands, abusant toujours de la 
Croix-Rouge, installaient des batteries 
lourdes derrière l'église en question. Nous 
citons ici textuellement le journal de cam-
pagne'du docteur B..., qui a bien voulu 
nous le communiquer : 

15 septembre. Depuis l'aube, l'artillerie 
française nous couvre de projectiles. C'est 
un vacarme infernal. Les blessés alle-
mands arrivent par douzaines, ' et quels 
blessés ! membres déchiquetés, ventres ou-
verts, crânes défoncés ! Je n'ai jamais rien 
vu de pareil. Le 75 travaille bien... Un 
sifflement plus aigu... Nous courbons ins-
tinctivement la tête. Il semble qu'une mas-
sue gigantesque vient de s'abattre sur l'é-
glise. Les vitraux volent en éclats. Dieu 
merci ! nous sommes tous vivants; mais 
deux brancardiers prussiens, qui prenaient 
le frais sous le porche, sont ramenés les 
jambes broyées. Un de mes médecins au-
xiliaires a un mot heureux : «Vous ne 
trouvez pas, dit-il, goguenard, que ces 
obus font un potin sympathique ? » 

La Soupe dans une Cuvette 
à Pansements 

iS septembre. Est-ce que ces brutes d'Al-
lemands vont nous laisser crever de faim 
avec leurs blessés ? Depuis quarante-huit 
heures, nous n'avons rien mangé. Enfin, 
après cette cruelle attente, voici venir une 
cuisine roulante. Une soupe au riz avec 
de la viande ! Quel festin de roi ! Mais je 
n'ai pas d'assiette, pas le moindre quart, 
la plus petite gamelle pour recueillir le 
précieux mélange. Le niveau-de la soupe 
baisse à vue d'oeil dans les énormes chau-
drons de fer. Je roule des yeux éperdus. 
J'avise une cuvette à pansements, que je 
frotte énergiquement avec un coin du drap 
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Au Pays des Massacres 

Tiffanges et Limpartial se souviennent 
(Suite) 

— Je vous demande pardon, capi-
taine, de m'être laissé aller ainsi à une 
crise enfantine... Le coup a été si im-
prévu... Ce misérable n'a pas menti... 
Je suis bien le duc de Tiffanges et j'ai 
été condamné pour avoir assassiné une 
femme que j'adorais... J'ai vu l'impos-
sibilité de me défendre... J'ai pris peur 
et je me suis enfui... Vous avez enten-
du parler de cette lamentable histoi-
re?... 

— Oui... 
— Et sans doute, comme tout le mon-

de, vous m'avez cru coupable? 
— Comme tout le monde... alors... 

mais aujourd'hui !... 
— Achevez. camtaina. achevés l .dit 

M HOEfc DU SOiiDflT BEhGE 
Paris, 12 décembre. — L'Office départe-

mental a décidé de faire participer les sol-
dats de l'armée belge à la distribution du 
Noël du Soldat au même titre que leurs frè-
re» d'armes français. Cette décision a été 
communiquée immédiatement à M. le baron 
Guillaume, ministre de Belgique, qui en a 
exprimé sa vive gratitude. 

Tiffanges, les mains suppliantes. 
— Je suis sûr que vous êtes innocent 

et le plus malheureux des hommes. 
Khaddaou-El-Maoutte baissa la tête 

à plusieurs reprises, mais garda le si-
lence. 

— Avez-vous donc perdu l'espoir de 
faire réviser votre procès?... 

— Pas un jour ne s'est écoulé depuis 
lors sans que j'y aie réfléchi... Pas une 
nuit sans que J'en aie rêvé !... Je n'ai 
rien trouvé... Il me faudrait une pis-
te... Je l'ai vainement cherchée... Il 
faudrait un acte, un fait nouveau, il 
n'y en a pas... Et pendant cela, mon 
fils et ma fille ont grandi... parmi tou-
tes les hontes qui viennent de moi !... 
Deux fois je les ai revus, en ces neuf 
ans, sans qu'ils s'en soient doutés !... 
Deux fois, par les caravanes du désert 
qui vont jusqu'à Tripoli, je suis rentré 
en France et j'ai rôdé autour de mon 
château de Tiffanges... Et j'ai eu la 
force de ne pas me montrer... Micheli-
ne est belle... Oh!... belle comme l'é-
tait sa mère... Quant à Michel, ah ! le 
fier et beau garçon 1 II a voulu deve-
nir officier... et je ne connais pas au 
monde de plus bel acte de courage que 
celui d'avoir voulu servir au régiment 
même où le nom de son père doit être 
le plus abhorré... 

» Puis je suis revenu dans ce désert 
pour 'réfléchir et aussi pour oublier... 
J'y suis revenu ces deux fois et plus 
triste et plus heureux... plus triste de 
tout le bonheur qui m'était refusé, et 
plus heureux, parce que j'ai vu là-bas 
deux êtres de loyauté »ou,rsuiyant dxoit 
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qui recouvre le maltre-autel; pour la pre- ' 
mière fois de ma vie, je vais déguster un 
bouillon de culture !... Mais non ! Un bra-
ve Alsacien a vu mon désarroi; il me tend 
sa propre gamelle, pleine à déborder; 

Procédés Teutons 
il septembre. La ronde infernale du 75 

a repris de plus belle. Décidément, nous 
ne sortirons pas vivants de cette église. 
Les médecins allemands ont fait une cour-
te apparition. Ils se sont installés près de 
la poste, ont fumé de gros cigares et sont 
repartis sans avoir fait un seul panse-
ment !... L'atmosphère est devenue irres-
pirable. Plusieurs cadavres se décompo-
sent; des blessures se sont infectées. 

/S septembre. On nous emmène enfin. 
Vingt-huit kilomètres à pied sous la pluie. 
Mais on nous dit qu'à Laon nous allons 
trouver à l'hôpital un repos bien gagné. 
Hélas 1 Une grande salle du palais de jus-
tice, avec cinq fauteuils Voltaire pour 
onze médecins, tel est le dortoir que nous 
a préparé l'intendance allemande. 

20 septembre. Premier wagon à bestiaux 
Nous en occupons une moitié. De l'autre 
côté, un cercueil qui contient, dit-on, la 
dépouille d'un colonel prussien. Charmant 
compagnon de voyage ! 

Saint-Quentin. Deuxième wagon à bes-
tiaux. Pas de cercueil, mais une épaisse 
couche de fumier. Ce n'est qu'à Bonn-sur-
le-Rhin que l'on consent à renouveler no-
tre infâme litière.. 

A Cassel. — On Scandale 
Nous obtenons, dans les rues de Cassel, 

un joli succès de curiosité : une nuée de 
gamins nous escortent en criant : « Fran-
zosen 1 Franzosen 1 » La population est, 
néanmoins, très correcte. Le lendemain, 
scandale I Une gazette locale, le Casseler 
Zeitung publie un article intitulé : « Sind 
das déutsche Madchen » : Sont-ce là des 
jeunes filles allemandes ? En voici le pas-
sage essentiel : «Elles (les jeunes filles) 
sont allées aussi au « Ratskeller » (brasse-
rie dans les caves de l'hôtel de ville) et il 
s'est déroulé là une scène de nature à nous 
faire monter au front le rouge de la honte 1 
Ces adolescentes, de la meilleure condi-
tion, se pressant autour des médecins 
étrangers, s'efforçaient de leur témoigner 
leur bienveillance. Cela confondit ces mes-
sieurs, qui se retournèrent vers . le mur 
pour éclater de rire. Il faut croire que ces 
rires méprisants mortifièrent un peu nos 
aimables et dévergondées « pucelles », 
puisque cette jolie scène ne s'est pas re-
nouvelée. » 

Et le journal de fulminer, demandant 
qu'on affichât sur les murs de la. ville les 
noms des délinquantes. 

Le plus joli de l'histoire, c'est qu'elle est 
entièrement fausse. Nous n'avons jamais 
mis les pieds dans ce «Ratskeller», bien 
que nous fussions libres, et que je reçusse, 
pour ma part, une solde de 280 marks par 
mois. 

Le Camp de Niederzwehren 
« Mes notes sur le camp, nous dit le doc-

teur B..., m'ont été volées. Mais j'en pos-
sède sous mes circonvolutions crâniennes 
un double qui ne m'a pas quitté... 

» Figurez-vous un vaste champ boueux, 
si boueux que la pluie la plus légère le 
transforme en marécage. Des tentes p"er 
méables, sous lesquelles gisent nos mal 
heureux compatriotes, sur une litière de 
paille jamais changée et insuffisante. C'est 
là qu'on fait les pansements, dans la boue. 
Comme nourriture ? Le matin, un breuva-
ge qui n'a du café que la couleur, fait avec 
de l'orge grillée et servi sans sucre; 250 
grammes de pain en 24 heures. A midi, 
une soupe de légumes mal préparée. Le 
soir, une rondelle de saucisse de l'épais-
seur d'une cigarette... C'est tout. 

Comment ils Rendent 
les Honneurs Militaires 

« J'ai assisté là un jour à une cérémonie 
douloureuse : un des nôtres était mort. Le 
cortège funèbre, à travers le camp, avec 
un vieux prêtre prisonnier de 75 ans, dans 
une brume épaisse, offrait un spectacle 
poignant que je n'oublierai jamais. Il tira 

des larmes â un vieux sôus-oïficier alle-^ 
mand. Mais ce qui me frappa le plus, ce 
fut l'inhumation et la façon dont' les Alle-
mands rendirent au malheureux les hon-
neurs militaires. Cette cérémonie consiste 
à tirer des coups de fusil sur la tombe., 
Cette pratique étrange, qui sent encore la 
barbarie, nous remplit d'étonnement et 
-"une sorte d'horreur. « Vous voyez, me dit 

un officier, nous rendons les honneurs 
militaires à vos morts, nous autres ! » 
Vous feriez mieux de ne pas les laisser 
mourir faute de soins», lui répondis-ja 

brutalement Cette répartie ne fut pas ou-
bliée... 

» Quelques jours après, j'étais attaché à' 
un hôpital de la ville. Les journaux pu-
bliaient tous les matins des récits copieux 
sur les prétendues « atrocités françaises »« 
On me les soumettait ponctuellement. 

» Un jour, la moutarde me monte au 
nez. Une dame de la Croix-Rouge traitait 
les Français de sauvages; je lui réplique 
vertement en lui disant qu'il ny a pas eD 
France un Niederzwehren, et que ce carm; 
est une honte pour l'Allemagne. 

En Prison 
» C'en était trop. Deux jours après j'étais 

en prison. Cest un endroit peu conforta-
ble. Une demi-heure par jour je suis ex-
trait de ma cellule et autorisé à tourner en 
rond dans une cour obscure, à condition 
que ce soit toujours dans le môme sens., 
Pour avoir voulu tenter de varier le plai-
sir en tournant en sens inverse, je suis 
sévèrement rappelé à l'ordre par le geô-
lier. 

» La nuit, une horde envahit ma cellule 
en poussant des hurlements. Je dois me 
lever en bannière et rester au garde-à-
vous jusqu'à ce que le sous-officier de ron-
de ait terminé son inspection. 

»Je suis accusé de tentative d'espion-
nage ! Cela pourrait aller loin, et je com-
mence à regretter l'église de C... M'éva-
der ? Je ne suis pas de taille. Il y a des 
barreaux formidables, et au pied de la pri-
son, à vingt mètres plus bas, la Fuldtf 
roule ses eaux profondes. Chaque nuit, la 
ronde du sous-officier me donne un avant-
goût du réveil d'un condamné à mort. » 

On Améliore le Camp 
Le 4 novembre, sans lui donner d'expli-

cations, on élargit le docteur B... A son 
retour à l'hôpital, il constate la dispari-
tion des notes qu'il avait rédigées sur le 
camp de Niederzwehren. Mais il constate 
également que ses protestations n'ont pas 
été vaines. Il a risqué sa liberté et presque 
sa vie; mais cela n'a pas été inutile. En 
quelques jours, on a trouvé le moyen d'é-
difier de solides baraquements en plan-
ches; il y a des routes tracées dans la 
boue; les hommes ne sont plus couchés 
sur la terre humide. Mieux vaut tard que 
jamais... 

Au Camp d'Ohrdruf 
Sans doute, pour lui faire oublier l'im* 

pression de Niederzwehren, on expédie le 
docteur B.. à 100 kilomètres de Cassel, au 
camp d'Ohrdruf. Là, les prisonniers son! 
bien logés, bien nourris. Il y a un hôpi-
tal, un hôtel des postes, et jusqu'à un kios-
que à journaux (à journaux teutons, bien' 
entendu). 

C'est le camp modèle, celui que les Al-
lemands peuvent faire visiter .aux neu-
tres... 

Le Retour 
Un beau matin, on annonce au docteur 

B... qu'il va être dirigé vers la France. 
On juge de sa joie et de celle de ses com-
pagnons 1 On les achemine vers la Suisse. 
Ils passent par C instance, puis par Saint-
Gallen. Partout, ils reçoivent un accueil 
enthousiaste. Dans cette dernière ville, ils 
sont hébergés aux frais de la municipalité. 
Au repas du soir, par une délicate atten-
tion, on place sous la serviette de chaque 
convive un paquet de cigarettes françaises., 

A Berne, à Genève, partout ils sont ac-
cueillis aux cris de : « Vive la France ! » 

Enfin, après cinq jours de voyage, les 
médecins sont de retour à Bordeaux, oui 
ils vont jouir de quelques semaines de re-
pos bien gagné. 

R. D. 

leur vie, attirant autour d'eux respect 
et sympathie... et conservant au fond 
de leur âme la croyance en leur père... 
Ils m'attendent... Hélas!... Ils m'at-
tendent... 

— Quand on apprendra ce que vous 
avez fait, votre grâce sera certaine. 

Tiffanges répliqua violemment : 
— Je ne veux pas de la grâce... La 

grâce confirmerait mon déshonneur... 
Ce que je veux, c'est un deuxième ju-
gement... et le coupable condamné pu-
bliquement... 

Limpartial écoutait avec passion. Il 
ne perdait pas un mot de ce qui se 
disait. 

Goguenard, accent traînard des fau-
bourgs parisiens : 

— Si ça vous plaisait de ne pas ou-
blier que je suis là? Et que je suis là 
pour un coup, vous allez voir 1... Non, 
Monsieur de Tiffanges, non, pas de 
colère inutile. J'aime autant vous dé-
tromper tout de suite... Vous êtes con-
vaincu que c'est moi qui ai étranglé 
votre pauvre petite femme... Et votre 
conviction vous vient de ce que vous 
m'avez surpris dans les rochers du 
bois de Tiffanges, en train de collec-
tionner les dix-huit mille francs volés 
au château la nuit du meurtre?... Eh 
bien! détrompez-vous... 

» Je ne suis pas bon à grand'chose, 
je l'ai prouvé, et j'estime la vie des 
autres au prix de la mienne, c'est-à-
dire à rien... mais pourtant je ne suis 
pour rien dans l'assassinat de la du-
chesse... Pour rien... Pas pour un ato-
me, vaus m'fiateridfiz, hieaZ fieiie uuit-

là, j'étais de garde au poste de police 
et je n'en ai pas bougé, tous les cama-
rades, y compris le sergent, en ont 
témoigné... Donc, certitude là-dessus... 
Et ma parole par-dessus le marché !... 
Seulement, si je n'ai pas commis le 
crime, j'en connais les auteurs... et 
l'histoire des billets de banque vous 
amuserait, si je.vous la racontais... . 

•—Parle !... Rends-moi l'honneur... 
— Oh! oh! c'est bientôt dit... Vous 

oubliez que je suis ficelé comme un 
saucisson, ce qui ne me met guère en 
humeur d'être bavard... Et puisque 
dans cinq minutes, sur un geste de 
Roibier, on me collera dix balles dans 
le corps... Merci!... Je n'ai jamais pu 
me faire aux pruneaux... Donc, je ra-
conterai... si je le veux bien ! 

— Rachète tes crimes... La mort te 
sera plus douce ! -

— Merci pour votre encouragement... 
Ça part d'un bon cœur... Je vois que 
vous tenez beaucoup à m'enteridre ra-
conter cette histoire... Je la dirai... 

— Parle ! Mais parle donc ! 
— Je la dirai à une condition... 
Les deux chefs eurent le même geste 

de révolte... 
■ Ce misérable, qui avait mérité cent 
fois les tortures, cet être monstrueux 
par la sauvagerie de ses crimes, qui 
avait voué à son pays une haine mor-
telle, qui avait combattu contre des 
soldats ses frères, qui avait employé 
contre eux la trahison, la lâcheté, le 
poison... ce tigre traitait de pair avec 
eux et entendait leur imposer des con-
ditioaa.^, 

Pourtant ils eurent le courage de 
cacher leur dégoût : 

Quelle grâce nous demandez-vous? 
— La vie et la liberté !... dit-il, avec 

un rire sinistre... 
Les deux chefs n'eurent qu'un seul 

cri d'indignation et de révolte : 
— Jamais ! 
Limpartial haussa les épaules avec 

indifférence et se contenta de répon-
dre : 

— A votre aise... Vous êtes les maî-
tres... Seulement Tiffanges se brosse-
ra... Et ça me fait croire qu'il ne tient 
pas tant* à son honneur ni à celui de 
ses gosses... Voilà !... 

Un silence. Roibier et Tiffanges sem-
blent souffrir de la même indécision. 
Non, on ne peut pardonner à cet infâ-
me... Ce pardon serait un crime... Sa 
mort ne réparera pas tout le mal qu'il 
a fait... Du moins, ce sera fini et l'on 
n'entendra plus parler de lui... Devant 
le châtiment suprême qu'il a cent fois 
mérité, aucune considération, aucun 
intérêt particulier ne peut être invo-
qué... 

— Jamais ! Jamais 1 
C'est le duc de Tiffanges qui se ré-

crie de nouveau. Mais Roibier se tait. 
Il rêve. En lui, le débat de sa conscien-
ce. Il examine et il pèse. Il est le maî-
tre incontesté en ce désert. Il repré-
sente le grand pays où Tiffanges a souf-
fert, dont Tiffanges a le droit de se 
plaindre, le pays auquel Khaddaou-
el-Maoute vient d'épargner des lar-
mes... Cet homme peut réclamer une . 
haute récomeease. Et lui-même, toutj 

à l'heure, ne la lui a-t-il pas promise ? 
N'a-t-il pas été le premier à parler 
d'une grâce possible ? N'a-t-il pas dit 
qu'il ferait de l'histoire avec cette lé-
gende merveilleuse de celui qu'on ap-
pelait dans le mystère lointain : Trom-
pe-la-Mort ? 

Et voilà qu'une occasion miraculeu-
se s'offre tout à coup de rendre la paix 
à ce cœur, l'honneur à cet honnête 
homme, la joie et la vie h, des enfants 
qui se désespèrent ! Tout cela dépend 
d'un mot, d'un ordre... que lui, Roi-
bier, peut donner !... Et l'officier se dit 
encore que désormais le Renégat ne 
pourra plus rien... que les barbares 
anéantis le massacreront à la première 
rencontre... que toute révolte est im-
possible... que la liberté qu'il deman-
de est un vain mot, en ce désert, et la 
vie une illusion... 

Tiffanges comprend ces hésitations... 
Il cache sa tête entre ses mains.!! 

répète toujours : 
— Jamais! Jamais! Moi je ne suis 

rien... Il faut venger nos morts... 
Alors Roibier se prononce : 
— Contre ces révélations qui peu-

vent servir M. Tiffanges, je vous laisse 
la liberté et la vie... Je ne m'engage à 
rien de plus. 

— Ça me suffit, dit Limpartial. 
Tiffanges s'est précipité sur les mains 

de l'officier. 
— Oh ! Monsieur... Monsieur... je ne 

sais ce que va me dire cet homme... 
peut-être y a-t-il là un peu de lumiè-
re... un espoir de salut pour moi... 

«-rMQnsieiwv dit Roibier. ému* vous 

disiez qu'il fallait venger nos morts... 
Ceux que vous avez sauvés, qui sur-
vivent, approuveront ma décision, j'en 
suis sûr... Acceptez-la donc également, 
sans remords... Je me retire pour voua 
laisser seul avec. cet homme et je 
souhaite que la paix revienne en vous. 

Limpartial murmura : 
— Ça marche, les affaires, ça mar-

che ! 
Tiffanges alla vers lui et, sans un 

mot, lui retira ses liens. Le misérable 
se frotta les mains avec joie, s'étira, 
se courbant et se redressant pour fai-
re circuler le sang. 

— Vous avez des diables qui serrent 
un peu fort, mon lieutenant, dit-il. 

— Vous aurez la vie et la liberté, 
mais je veux, comme le capitaine, vous 
punir de votre trahison et de vos cri-
mes... 

— Vivant et libre, je me défendrai... 
et je ne vous craindrai plus... J'ai fait 
mes preuves... 

— Je vous écoute maintenant... Peut-
être avez-vous exagéré à dessein ce qua 
vous avez à me révéler... Toutefois, 
je vou3 ai reconnu... Vous ête3 bien 
l'homme qui, une certaine nuit, quel-
que temps après le crime de Tiffanges,, 
êtes venu chercher des billets de ban-
que cachés dans les Roches-Blanches..-
que j'ai surpris... que j'ai tenu... 
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lit d'Hodeidah 
Italie demande Réparation immédiaie 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

L'Incident de 

Déclarations de M. Sonnino 
Rome, 13 décembre, — A la fin de lu 

séance d'hier, M. Sonnino, ministre des 
affaires étrangères, répondant à la ques-
tion nue plusieurs députés lui ont posée 
au sujet de l'incident de Hodeidah, expose 
les faits d'après 1rs dépêches parvenues 
i Rome. . 

Il fait connaître que le consul britanni-
que enlevé de force au consulat d'Italie 
où 'il s'était réfugié, fut, dans la nuit 
même, intcrnét en Arabie, avec le consul 
de France. 

Le consul d'Italie, M. Cecclu, protesta 
auprès du vali de l'Yémen; mais il dut 
demeurer ù, Vintôrieur du consulat, sous la 
surveillance d'un piquet en arm.es et dans 
l'impossibilité de communiquer avec qui 
que ce fût. 

Dès que le ministre des affaires étran-
gères apprit les faits, il télégraphia pour 
donner fardra à Maitaouah d'envoyer le 
navire « Giuliana » à Hodeidah. Il télégra-
phia immédiatement aussi ù Constanlino-
fie pour demander la mise en liberté du 
eonsul anglais et une réparation publique. 

En attendant, le 1°r décembre, l'ordre 
fut donné au croiseur «Marco-Polo», qui 
se trouvait m Chine, de revenir et de 
s'arrêter à Massaouali. afin de pourvoir 
aux nécessités éventuelles. Le « Giuliana » 
arriva à Hodeidah le 5 décembre. Le con-
sul italien prH place à bord. On le pria 
lélégraphiquement d'adresser tous les ren-
seignements possibles sur la façon dont 
les faits s'étaient passés. Son rapport par-
vint le 9 décembre. 

<t Dès la réception de ce rapport, ajoute 
M. Sonnino, j'ai télégraphié à Constanti-
nople, et, me référant aux renseignements 
recueillis, J'ai insisté pour obtenir une ré-
paration exemplaire. Le gouvernement ot-
toman nous repondit le 11 décembre que 
les communications entre Constantinople et 
llodeïdah étaient interrompues (murmures); 
que dès lors 09 pouvait difficilement obte-
nir des nouvelles, que toutefois on s'effor-
cerait d'obtenir de plus amples renseigne-
ments et qu'on agirait en conséquence. 

» J'ai jugé opportun cSs télégraphier de 
nouveau hier et aujourd'hui à notre am-
bassadeur à Constantinople, et je lui aï re-
nouvelé mon ordre catégorique pour deman-
der une réparation immédiate. (Très bien ! 
Bravos.) 

» Je n'ajoute rien d'autre pour ne pas en-
venimer cet incident, pénible, car il n'y a 
aucun motif de croire que le gouvernement 
ottoman veuille se solidariser avec les abus 
et les violences des autorités locales et ne 
nous donne pas, en face de cette évidente 
violation du droit capituiaire, une répara-
tion satisfaisante. » (Vive approbation.) 

M. Cappa remercie M. Sonnino de ses 
explications. Il a la ccrUl-ida que le gou-
vernement exigera les explications qui 
sont dues. 

■■< La Chambre, dit-il, doit affirmer hau-
tement que l'Italie n'est nullement dispo-
sée à subir des humiliations et qu'elle veut 
fortement, dans les circonstances actuel-
les, que son honneur et sa dignité soient 
maintenus haut et ferme. » (Vifs applau-
dissements.) 

M. Gallenga, à son tour, se déclare sûr 
que la gouvernement exigera de la Porte 
les explications auxquelles il a droit. (Vi-
ves approbations.) 

M. Raineri exprime aux hommes qui 
gouvernent le pays en des moments si 
difficiles, avec une si grande droiture cl 
un si haut sentiment de leurs responsa-
bilités, les souhaits que les événements 

soient propices ù leur action pour l* bori-
heur cl la grandeur do pays. (Vive av 
probation.) Il formule le même souhait 
au président de la Chambre et conclut : 

u De notre âme à nous tous part enfin 
le souhait très fervent que, dans un ave-
nir prochain, s'éteigne la haine entre les 
peuples belligérants et que l'Italie obtien-
ne la reconnaissance de ses destinées 
imprescriptibles (très vive approbation, 
vifs applaudissements) et que le Parle-
ment puisse ainsi reprendre tranquille-
ment ses travaux en se consacrant à des 
œuvres de civilisation et de paix. (Ap-
plaudissements très vifs et prolongés.) 

Le président Marcora est debout, ainsi 
que tous les assistants. Il remercie M. 
Raineri et s'associe à ses souhaits, no-
tamment à celui que l'Italie puisse aussi 
prononcer la parole bénie de paix avec 
dignité. (Très vive approbation.) Il adres-
se notamment ses souhaits aux membres 
du gouvernement qui ont assumé de si 
lourdes responsabilités. (Vive approba-
tion.) 

U exprime l'espoir que lu pays se rap-
pelle toujours le sacrifice au milieu des 
difficultés parmi lesquelles il a surgi, sa-
crifice qu'à toute occasion il est disposé à 
renouveler au milieu d'une parfaite con-
corde. 

Il termine par le cri de « Vive l'Italie ! » 
(Très vifs applaudissements prolongés.) 

Tous les députés, debout, crient : » Vive 
l'Italie ! » 

.¥. Salandra remercie M. Raineri et M. 
Marcora pour l'appréciation bienveillante 
qu'ils ont exprimée au sujet des inten-
tions et de l'action du gouvernement. H 
accepte de tout cœur le souhait formulé, 
parce que c'est un souhait non pour le 
gouvernement, mais pour la Pairie. (Très 
bien ! Bravo !} 

a Pour que ce souhait se vérifie, dit-il, 
U n'y a que la concorde nationale qui pal-
pita toujours dans le cœur des députés 
qui soit nécessaire. L'âme nationale de 
l'Italie est en concorde, et puisqu'elle est 
en concorde, je répèle au nom du pays le 
cri de a Vive l'Italie ! » (Très vifs applau-
dissements prolongés; cris réitérés de 
u Vive l'Italie ! » 

La Chambre s'ajourne au 18 février. 

Les Réparations 
demandées par l'Italie 

Rome, 13 décembre. — A la suite des 
incidents d'Hodeïdah, le gouvernement ita-
lien a demandé les réparations suivantes : 

Que le consul d'Angleterre, qui (ut 
arraché du consulat italien, où il s'était 
réfugié, y soit ramené; 

Que des excuses formelles soient fai-
tes au consul d'Italie; 

Et qu'une indemnité soit payée au 
cavas qui fut blessé, à l'entrée du 
consulat, par les soldats turcs. 

Pour Intervention de l'Italie 
Rome, 12 décembre. — Hier soir, à Milan, 

devant une affluence considérable d'adhé-
rents, s'est constitué un comité général direc-
teur interventionniste. Soixante-dix comités 
locaux sont déjà formés. Ils commenceront 
incessamment une agitation en faveur de 
l'intervention de l'Italie dans le conflit eu-
ropéen. La nouveau comité est chargé de 
diriger la propagande. 

li'OEavre du Gomité international 
de laGroix1-Rouge 

M. Ador, président du comité internatio-
nal de la Croix-Rouge, et M. le docteur fit-
rière, membre de ce même comité, sont à 
Berlin afin do s'entendre avec lu Croix-Rouge 
allemande sur différentes questions relatives 
H l'agence des prisonniers de guerre, en par-
ticulier sur l'organisation de commissi ms 
nsutres chargées de distribuer des secours 
•5t des duiis u.ux prisonniers. 

Cette que- ion est rendue particulière-
ment, actuelle pur l'approche des fêtes de 
Noël, qui f~:it surgir de tous côtés des ini-
tiatives t'rar.t pour but u envcyer aux i Ti-
sonniers des différentes armées belligéran-
te.', des vêt:ments chauds ou dri dons divers. 
MM. Ador et Ferrière pensent être de re-
tour la semaine prochains en Suisse. 

Un Armistice pour la Noël 
Rome, là décembre. — L' « Osservatore ro-

onano » publie ce soir la note suivante : 
Plusieurs journaux ont annoncé que le 

papo avait pris l'initiative d'une trêve 
d'armes a'appliquant au moins à la jour-
née de Noël. Cette nouvelle est conforme 
h la vérité. En effet, le Saint-Père, en 
hommage de foi et de dévouement au 
christ rédempteur, qui est par excellence 
le roi pacifique et le prince de la paix, 
obéissant en même temps à un noble sen-
timent d'humanité et de pitié, principale-
ment envers les familles des combattants, 
s'était adressé confidentiellement aux gou-
vernements des puissances belligérantes 
afin de connaître comment serait accueil-
lie par eux la proposition d'une trêve en 
ces jours de fôte si chèro et solennelle. 

Toutes les puissances auxquelles il s'a-
dressa répondirent quelles appréciaient 
hautement l'esprit élevé de l'initiative 
pontificale. La plupart y adhèrent avec 
sympathies. Cependant, quelques-unes ne 
crurent pas pouvoir seconder pratique-
ment cette initiative, qui ne put pas en 
conséquence se réaliser par suite du man-
que d'unanimité des consentements néces-
saires pour atteindre le résultat bienfai-
sant qu'attendait le cœur paternel du 
pape. 

♦ 
Une Intervention du Pape 

en Turquie 
Le Caire, 12 décembre. — Le pape est in-

tervenu de la façon la plus pressante auprès 
île la Porte pour obtenir que tous les reli-
gieux français retenus en Syrie puissent 
quitter le pays. Faisant droit à la réclama-
tion de Benoît XV. la Turquie a autorisé 
rembarquement à bord du «Syracusa» de 
àeux cent vingt-huit religieux français. 
Cette intervention du souverain pontife a 
eu un contre-coup aussi heureux qu'inat-
tendu, celui de faire relaxer les professeurs 
de la mission laïque retenus comme otages. 

Un Discours de M. Asquith 
1/ mires, 12 décembre. — M. Asquith, par-

lant dans un banquet à Alderley, a proposé 
un toast au roi. Il a ensuite exposé les gran-
des responsabilités du roi George. 

« Notre souverain, a-t-il dit, représente 
pour nous et pour nos alliés, pour les na-
tions neutres et pour nos ennemis l'esprit de 
détermination du peuple anglais tout entier. 
Cette guerre prélève une somme énorme 
sur les ressources et l'énergie du pays et de 
l'empire, et nous la pousserons jusqu'à la 
victoire avec le concours de nos alliés. » 

M. Asquith a ajouté que le roi, à son retour 
de la visite qu'il fit aux excellentes troupes 
oui soutiennent la cause commune dans le 
riord de la France et en Eelgique, lui expri-
ma sa satisfaction profonde du moral des 
officiers et des soldats. Tous donnent la preu-
ve qu'en ce conflit, où ils se battent pour la 
justice, ils ont la volonté de lutter de tout 
cœur et de toutes leurs forces, soutenus pal-
la confiance qu'ils ont dans le succès final. 

M. Asquith a rendu un hommage ému à 
l'héroïsme des soldats tombés ou blessés sur 
le champ de bataille. Il a fait des vœux poar 
les combattants, qui trouvent un splendide 
encouragement dans la réconte victoire de 
ia flotte britannique. 

« Les hommes qui sont dans les rangs de 
l'armée, a ajouté M. Asquith, sont une élite 
tant au point de vue physique qu'au point de 
vue moral. Par leur armement et leur entraî-
nement, ils constituent une armée magni-
fique qui ne craint la comparaison avec celle 
d'aucun autre empire dans l'histoire du 
monde. » 

La journée du 12 décembre a été particulièrement 
calme. L'activité de l'ennemi s'est manifestée surtout par 
une canonnade intermittente en différents points du front. 
Il a toutefois tenté, dans la région auA sud-est d'Ypres, 
trois violentes attaques d'infanterie, qui ont été repous-
sées. Dans le bois Le Prêtre, nous avons.sérieusement 
progressé. 

Dans les Vosges, l'ennemi a attaqué à diverses re-
prises le Signal de la Mère-Henri, au nord-ouest de Se-
nones, mais a été repoussé. 

Serbie. —- L'extrême gauche serbe, poursuivant 
l'ennemi, l'a obligé à repasser la Drina vers Bajna-
Basta. Sur le reste du front, les armées serbes conti-
nuent à repousser les Autrichiens dans la direction du 
nord et du nord-ouest 

E DEUX HTTfiQUES HUME 
aux deux Extrémités de notre Ligne 

La Situation 

Lord Kitchener colonel 
des Irish Guards 

Londres, 13 décembre. — La « Gazette de 
Londres » enregistre la nomination de lord 
Kitchener, ministre de la guerre, comme co-
lonel des Irish guards, en remplacement du 
maréchal comte Roberts. 

lus de 5 milliards 

e oegais 
Londres, 13 décembre. — M. Henri Ma-

sort, avocat à Bruxelles, vient de faire 
paraître dans le « Tablet » un aperçu de 
la valeur des dégâts et pertes matérielles 
infligés à la Belgique par les Allemands 
pendant les quatre-vingt deux premiers 
lours de la guerre 

Liège et ses environs s'inscrivent pour 
175 millions; Louvain, 180; Maline, 38; Na-
tnur, 120; Dinant, et le château de la 
Meuse, 79; Charleroi et ses usines, 500. 
La campagne perd 1,400 millions, Anvers 
et ses alentours, 500. Les œuvres d'art 
comptent pour 1,200 millions. 

Le total général s'élève à 5 milliards 
801 millions 410,000 francs. Depuis le 21 
octobre, hélas 1 les Allemands ont pour-
suivi leur œuvre barbare, et ces chiffres 
ont dû s'accroître considérablement. 

Autour de Belgrade 
Nisch, 13 décembre. — Le dernier 

épisode de la grande bataille gagnée 
par l'armée sc/fbc sera la résistance 
désespérée opposée par les Autrichiens 
dans les environs immédiats de Bel-
grade. Les pentes du mont Aval sont 
couvertes de cadavres ennemis. 

Avec des forces considérables, les 
Autrichiens essaient de faire face à la 
vague victorieuse dans le but d'empê-
cher les Serbes de rentrer à Belgrade; 
mais déjà les principales hauteurs ont 
été reprises à l'ennemi, qui recule, su-
bissant de grosses pertes. Il a laissé 
entre nos mains 5,000 prisonniers 
dont 35 officiers, des canons et des mi-
trailleuses. 

L'entrée victorieuse des Serbes dans 
leur ville blanche n'est peut-être 
qu'une question d'heures. 

|VIort de la Sœur 
du roi Pierre de Serbie 

Zurich, 13 décembre. — Mm» Polyxène 
Pneschern, sœur du roi de Serbie, est décé-
dée à l'âge de quatre-vingt-deux ans, près 
de Gratz (Autriche). 

Les Hollandais arrêtent au 
passage le Butin 

des Pillards allemands 
Amsterdam, 12 décembre. — Le correspon-

dant du « Telegraaf » à Anvers, dans une dé 
pêche de Hansieert, dit que les autorités hol-
landaises retiennent quinze péniches char-
gées de grains et de marchandises de toutes 
espèces. Il paraît certain, dit le correspon-
dant, qu'il s'agit de butin provenant de pil-
lages opérés par les Allemands, et que 
ceux-ci voulaient transporter en utilisant la 
voie de l'Escaut. Les Allemands s'efforcent 
d'établir que ladite cargaison appartient à 
des particuliers. 

L'Insomnie du Kaiser 
Copenhague, 13 décembre. — Ce qui 

complique surtout l'état du kaiser, c'est 
que l'insomnie dont il souffrait depuis 
plusieurs semaines s'aggrava au point que 
le malade ne pouvait plus dormir sans 
le secours de soporifiques violents. 

Mystérieux Incendie d'une 
Caserne allemande 

Londres, 13 décembre. — Le «Daily Ex-
press » publie dans une édition spéciale la 
dépêche suivante : 

« De Copenhague : La grande caserne Got-
terp, à Kiel, a été complètement détruite par 
un incendie dont les causes sont tenues se-
crètes. « 

La Chasse aux Vieux Métaux 
Amsterdam, 13 décembre. — Le « Tele-

graaf» est informé que, sur la frontière de 
Belgique et de Hollande, les Allemands cher-
chent à empêcher qu'on exporte non -euie-
ment l'or, mais le cuivre; ils fouillent à 
fond tous les villages et se saisissent de tou-
tes les casseroles et autres ustensiles de cui-
sine 

officiers, occupait un avant-poste isolé lors-
qu'il apprit par un éclaireur que deux bat-
teries ennemies venaient d'occuper une for-
te position près d'un village voisin. 

Ne voulant pas être tués par les obus dans 
leurs tranchées, les Russes décidèrent d'atta-
quer. Ils arrivèrent jusqu'à 150 ou 200 mè-
tres des canons ennemis, quand les artil-
leurs allemands, pris do panique, s enfui-
rent, abandonnant tout. . 

L'officier qui commandait les batteries et 
le major furent laissés seuls. Le premier se 
tira un coup d© revolver dans la tête, le 
second, assis sur des canons, tenant dune 
main son casque et de l'autre son épée, cria 
qu'il se rendait. Outre douze canons, la com-
pagnie captura vingt caissons pleins de mu-
nitions.  » 

Les Défenses de Cracovîe 

Les seuls événements notables sur 
le Iront occidental sont la progression 
de nos troupes clans le bois Le Prêtre 
et l'échec de deux attaques allemandes 
aux deux extrémités de notre ligne. 
Les plaines de la Pologne sont toujours 
lo théâtre des combats les plus achar-
nés, et c'est surtout en Galicie que la 
■lutte est intense. Il semble que nos al-
liés font dans cette région leur princi-
pal effort, non sans succès d'ailleurs, 
puisqu'ils viennent de capturer plu-
sieurs pièces de canon et 4,000 prison-
niers. Les Austro-Allemands ont con- .

 développement d6S
 opérations de l'aile 

centre des forces considérables pour |
 d

e l'armée russe rapproche le jour 
de l'investissement et de la prise de Cra-

EN TUBQBIE 
Communiqué de l'Etat-Major 

de l'Armée do Caucase 
Petrograd, 12 décembre. — Le 11 dé-

cembre, vers deux heures de l'après-
midi, le « Gœben », accompagné du 
croiseur « Berk I Satvet », s'est appro-
ché de Batoum, a essayé de bombar-
der la ville et la forteresse. Le fort 
ayant ouvert le feu, le « Gœben » s'é-
loigna rapidement, après avoir tiré 
quinze coups de canon qui n'ont pro-
duit que des dommages insignifiants. 

On signale aux deux extrémités du front l'échec de 
deux attaques allemandes, l'une prononcée au nord-est 
d'Ypres, l'autre dirigée contre la gare d'Aspach. 

ti. D. L. R. — On ne saurait trop souligner l'importance du passage qui fait allusion 
â une sérieuse progression dans le bols Le Prêtre. Ce bois est situi au-dessus de Pont-
à-Mousson, entre cette ville et la frontière de Lorraine. 

es Se ? 

Petrograd, 13 'ecembre. — On annonce 
que 30,000 Bavarois combattent avec les Au-

.trichiens contre les Serbes. 

Renseignements sur les Victimes 
civiles de la Guerre 

A Lausanne vient de s'ouvrir un Bureau de 
renseignements gratuits en faveur des victi-
mes civiles de la guerre. , 

Son unique but est de rechercher les reiu-
giés et île retrouver les disparus. 

On ne s'occupe ni des transmissions d ar-
gent ni du rapatriement des personnes., 

Mme Girardin-Vielle, qui, en Suisse, dirige 
ce Bureau, a désigné comme correspondante 
en France Mlle Romswinckel. 

La correspondante sera en rapports juivls 
avec Lausanne; elle fait appel à tous >.cux 
qui seraient à même de lui donner des listes 
de réfugiés portant leurs noms, prénoms, 
adresses et lieux de provenance. 

On est prié de s'adresser par correspon-
dance affranchie à la succursale du Bureau 
international féministe villa Faust. Arca-
cHon [Gironde!, 

L'Action Russe 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Pétrograd, 13 décembre. — Le corn-
bat dans la région de Prasnysz et de 
Ciechanow se développe normalement. 
Les Allemands ont recommencé le 10 
et le 11 leurs attaques sur le front 
Ilow-Lowicz; elles ont été repoussées 
de jour et de nuit. Les Allemands ont 
subi des pertes énormes. En plusieurs 
endroits, nous avons prononcé des con-
tre-attaques à la baïonnette qui ont été 
couronnées de succès. 

Sur les autres points du front de la 
rive gauche de la Vistule, on n'entre-
tient qu'un feu d'artillerie. Sur diffé-
rents points, l'ennemi a reculé quelque 
peu de nos lignes de combat. 

Au sud de Cracovîe, un combat opi-
niâtre a été livré le 10 décembre. Dans 
cette journée, nous avons pris 4 canons 
et 7 mitrailleuses et fait 4,000 prison-
niers environ. Le combat a continué 
le 11 décembre avec la même intensité. 

Dans les Carpathes, on signale dans 
le col de la rivière Dunajec, à Baiï-
grod, des forces autrichiennes considé-
rables qui tentent une offensive. 

La Supériorité russe 
Copenhague, 13 décembre. — Un intéres-

sant télégramme a été envoyé au « Berling-
ske Tidende » par le correspondant de ce 
journal auprès de l'armée autrichienne. Le 
correspondant dit que les Russes ont sur les 
Autrichiens plusieurs avantages. Ils ont 
plus d'expérience et une artillerie très su-
périeure. Ils ont appris dans la guerre de 
Mandchourio â se couvrir. 

Les pertes énormes des Autrichiens sont 
dues surtout au fait que les soldats ne pro-
fitent pas assez des avantages du terrain. 
L'artillerie russe est merveilleuse, et l'in-
fanterie bien plus nombreuse. Les Russes 
opposent cinq soldats à deux soldats autri-
chiens. 

L'équipement des Russes est meilleur. Ils 
ont dès obusiers lourds, munis de freins 
pour lo recul, tandis que les Autrichiens se 
servent de mortiers d'un ancien modèle. 
Les batteries autrichiennes comprennent de 
vieux canons dont on s'est servi à Kœnig-
gratz. 

Le Loyalisme des 
JViusuimans d'Egypte 

Le Caire, ' décembre. — Au Fayoum, les 
principaux chefs de tribus de cette pro-
vince égyptienne se sont rendus à Moudi-
rieh, ou ils ont renouvelé aux autorités 
l'assurance de leur entier dévouement et se 
sont déclarés prêts à donner leur sang pour 
la défense de l'Egypte : 

« Je réponds de toute nia tribu, dit l'un des 
principaux chefs, sur ma tête. » 

Aly Dinar, sultan du Darfour, vient de 
faire parvenir à Kartoum le tribut annuel. 

L'organe nationaliste du Caire annonce 
qu'il cesse le cours de sa publication jus-
qu'à nouvel ordre. Son rédacteur en chef 
se rend en Italie, où il séjournera quelque 
temps. 

Mouvement en Arabie 
contre les Turcs 

Londres, 12 décembre. — Le « Daily Mail » 
a reçu du Caire la dépêche suivante en date 
du 10 : 

« Le journal « El Mis'r » publie un article 
où il est dit que les chefs arabes des vilayets 
du Hedjaz, de l'Yémen, de la région d'Irak 
(arabie) et de Syrie, sont opposés au •êgime 
turc. Le si . ôral anglais Maxwell a reçu des 
assurances de loyalisme des cheikhs de Bas-
sorah et des notables de Fayoum. 

» On signale un grand nombre de déser-
tions dans l'armée ottomane en Syrie : sur 
",400 hommes qui partirent de Zahie i our se 
rendre à Bekfeya, 1,500 seulement arrivèrent 
à cette ville, bien que la distance ne soit que 
de 8 kilomètres. » 

Les Turcs évacuent 
Beyrouth 

Le Cah*e, H décembre.-— Les autorités mili-
taires turques ont transféré à Damas le >er-
sonnel administratif du chemin de fer Da-
mas-Hama et prolongement, dont le »'è« 
8* était à Beyrouth. Une liste complète a 
çté dressée du personnel du mouvement et 
les employés ont été Informés que ceux qui 
quitteraient leur poste sans autorisation 
des autorités militaires seraient assimilés 
aux déserteurs et jugés par la cour martiale. 

on assure que l'autorité compte détruire 
\J tronçon de cette ligne entre Beyrouth et 
/.anlé à la première occasion. Les autorités 
turques semblent vouloir non seulement 
abandonner Beyrouth mais encore l'affa-
mer. Tout ce que la ville contient de den-
rées alimentaires, de houille et de bois de 
chauffage a été transporté à Damas. 

Le Traitement des Etrangers 
en Turquie 

Paris, 1-2 décembre. — Voici, d'après les 
journaux turcs, la décision du conseil des 
ministres concernant les sujets des puissan-
ces en état de guerre avec la Turquie : 

i» Eu égard à L. conduite contraire à tou-
tes les règles du droit des gens du gouver-
nement russe envers les consuls et les suiets 
o" >mans, non seulement en Russie mais 
même en Perse, le gouvernement ottoman 
interdira le départ des consuls et suiets rus-
ses se trouv-nt en Turquie. Ils seront i 
ges vers l'intérieur du pays et ne seront au-
torisés à par'ir que lorsque tous les consuls 
ottomans se trouvant en Russie retourneront 
en Turquie. Pour chaque consul ottoman 
emprisonné en Russie, la Turquie fera em-
prisonner deux consuls russes de même 
rang. . 

se,ra dâ.ieri<iu aux sujets anglais et 
français de quitter la Turquie. Excepté les 
rfi^P.»' *?ui seront obliges d'habiter l'en-
çiroit que le gouvernement leur assignera, 
tous les autres seront laissés libres 
„L?S fj-.suis français et anglais arrivaut 

P
nllIî,toneur vers le liMoral P°ur rejoindre leurs pavs respectifs ne seront pas autorisés 

a partir tant que la Turquie n'est pas „xée 
sur la politi ~ue que la France et l'Angleter-
re suivront a l'égard de ses propres consuls. 
Le sujets belges seront libres de rester ou de 
partir suivant leur convenance. 

t,"'.,PiiLme?ures„vlsf' les Russes seront 
Monténé?rmiaPP quées aux Serbes et aux 

La Turquie ne paie plus 
ses Coupons 

Rome, 13 décembre. — On annonce que 
la Porte a décidé de ne pas payer les 
coupons des emprunts ottomans, ni les 
intérêts des obligations délivrées aux por-
teurs français, anglais et russes. 

 « 

Un Don du Comité 
d'Aviation de Montpellier 

Montpellier, 12 décembre. — Le cornue 
d'aviation de Montpellier, d'accord avec la 
municipalité, a envoyé un chèque de 14,226 
francs a la Ligue" aéronautique pour l'achat 
d'un avion destiné à l'armée française. 

SUR MER 
Comment le «Mousquet» 

fut coulé par 1' « Emden » 

LETTRE D'UN RESCAPÉ 
Le Moniteur du Puy-de-Dôme publie 

l'intéressante lettre suivante adressée par 
le marin Auguste Biguag, de l'équipage du 
contre-torpilleur Mousquet, qui fut coulé 
par f Emden, à son frère, qui réside à Cus-
set (Allier) ; 

Ce que je vais vous raconter est un vérita-
ble roman d'aventures que j'ai vécu. Il ne 
faut pas vous faire de mauvais sang pour 
moi, car je suis complètement sain et sauf, 
je ne sais pas comment, par exemple. 

C'est le 28 octobre, à 6 h. 50 du matin : 
nous rentrons à Pénang après une croisière 
de trois jours. 

L'homme de vigie signale un bateau de 
guerre à quatre cheminées. On va prévenir 
le commandant, qui fait hisser le pavillon 
français. Comme réponse, deux coups de ca-
non. Les obus tombent trop loin. Au poste de 
combat !... tout le monde. 

Sous le feu de I' « Emden ». 

C'est alors que 1 ' « Emden », le bateau-fan-
tôme, car c'est bien lui, a réglé son tir. C'est 
terrible 1 le vivrais mille ans que je m'en 
souviendrai toujours. Les obus — et des 
gros — tombent partout. La machine, ayant 
sa chaudière crevée, explose. Le pont est ra-
vagé. Le mât coupé au ras; pas un morceau 
ne reste debout; je n'ai pas perdu mon sang-
froid et pourtant... du sang... partout il y en 
a On dirait qu'on le jette à seaux. Un ma-
telot a la tête emportée à 20 centimètres de 
moi... .Te suis éclaboussé de cervelle et de 
sang. Ça dure dix minutes à peine. Minutes 
terribles que l'esprit humain refuse à con-
cevoir. Je ne sais pas comment je ne. suis pas 
réduit en bouillie. Je ne suis plus que seul 
sur l'arrière avec le commandant à qui je 
demande ce qu'il faut faire. Nous n'avons 
pas le temps de rien décider. Sauve qui peut! 
on coule !... Je saute à l'eau après avoir jeté 
un dernier regard sur le pont du « Mous-
quet ». Oh ! vision de cauchemar que je n'ou-
blierai jamais !... Maintenant, je nagé dix se-
condes, je me retourne : plus de « Mous-
quet»... partout des épaves de toute nature, 
barriques crevées, caillebotis, caisses. Je 
m'accroche à une vieille caisse, car le vais 
essayer de regagner la côte. En route, je 
ramasse un chauffeur qui ne sait presque pas 
nager, et nous voilà tous deux sur l'épave. 
L' « Emden » a mis deux chaloupes à la mer 
pour ramasser les survivants dont pas mal 
sont blessés. Moi Je suis un des derniers à 
être ramassé avec le chauffeur; je suis tout 
nu, je n'ai plus que ma bagne ét une cein-
ture, seul souvenir du « Mousquet». 

A bord du croiseur allemand. 

A bord de 1' « Emden », nous embarquons. 
Tout l'équipage est aligné pour nous rendre 
les honneurs : c'est qu'ils savent ce que c'est, 
eux aussi ! Nous sommes très bien reçus. Des 
cigarettes, du thé chaud, on s'empresse au-
tour de nous et des blessés, qui sont l'objet 
de soins tout particuliers. Vrai, je ne m'atten-
dais pas à être si bien reçu de leur part. 
Nous restons à bord de r « Emden » 45 heu-
res, pendant lesquelles nous ne manquons 
de rien. 

29. — Deux des blessés sont morts hier 
soir. Nous ne restons plus que 34 survivants, 
dont 16 blessés, sur 78 hommes d'équipage. 
Ce matin, à 8 h. 45, on les immergea; je ne 
sais même pas où nous sommes. Pauvres 
camarades ! Il y en a un qui était avec moi 
à bord du « Kantara ». Pourtant les honneurs 
qu'on leur rend sont magnifiques. Ils sont 
là, enveloppés dans des pavillons français. 
Le pavillon allemand est en berne. Tout l'é-
quipage et les officiers sont là en grande te-
nue. Uu peloton de, fusiliers tire trois sal-
ves. L' a Emden » a stoppé, un coup de sifflet 
prolongé et c'est... fini, ils dorment leur der-
nier sommeil dans la grande tasse qui a déjà 
tant fait de victimes. Le commandant fait un 
discours en allemand et un en français, pour 
nous. Plus d'un matelot allemand a les yeux 
humides et nous aussi, je vous assure. 
L' « Emden » a repris sa route. Où sommes-
nous ? Où allons-nous ? Nous n'en savons 
rien. 

30. — Un autre blessé est mort hier soir. 
Plus que 33. — Cinq heures du matin : Nous 
rencontrons un vapeur anglais, le « New-
burn », qui va à Singapore; on nous fait em-
barquer à bord ainsi que les blessés, cl.ose 
difficile à cause de la grande houle. Mainte-
nant, à bord du » Newburn », nous sommes 
également bien soignés, nous avons de tout 
ce que nous voulons. Je suis le seul des res-
capés à causer anglais et ça nous sert. Nous 
avons les « fringues » que l'on nous a don-
nées à bord de 1' « Emden ». Je suis infir-
mier. 

8 h. 35 du soir ; Le clairon est mort presque 
dans mes bras; on lui avait coupé le bras 
droit, et il n'a pas pu résister à l'opération. 
Pauvre petit, 1 encore un de moins : plus que 
33. Enfin, je lui ferme les yeux et je les cou-
vre; je mets un matelot à le veiller'. Je crains 
qué le* lieutenant n'aille pas loin. 

10 heures soir. — Nous arrivons à Sabang. 
Où diable cela peut-il bien se trouver ? 

Sur la Terre hollandaise. 

31. matin, 3 heures. — Nous avons débar-
qué à Sabang ainsi que les blessés qui sont 
conduits à l'hôpital. On nous envoie dans 
une caserne de soldats hollandais. Quelle 
réception !... Nous sommes les héros du jour. 
On nous donne à chacun un gros sandwich 
et du café; aussi chacun a son lit. Il y avait 
quatre mois que nous couchions sur le pont. 
On nous a donné des souliers blancs et des 
fringues !... Ah !... il y a de quoi se tordre I 
heureusement que c'est provisoire. 

10 heures du matin. — Nous allons à bord 
d'une canonnière hollandaise où l'on nous 
donne des tenues de matelots hollandais 
toutes neuves. Le consul, le gouverneur et 
d'autres officiers nous offrent à boire et tout 
le monde veut savoir, connaître l'épopée hé-
roïque des rescapés du « Mousquet ». On se 
dispute pour nous avoir. Ça ne fait rien, 
moi qui aime les aventures, je suis servi à 
souhait... Le lieutenant est mort, il avait eu 
la jambe emportée. A cinq heures, ce soir, 
nous allons les accompagner à leur dernière 
demeure. L'endroit où dorment nos deux 
morts est splendide : des fleurs et des fleurs, 
c'est très beau, mais c'est trop loin de Fran-
ce. Et quand nous ne serons plus là, qui ira 
sur leur tombe ? Il est vrai que la nature se 
charge de suppléer à la main des hommes 
pour les fleurs. Comme c'est triste, ce convoi 
funèbre l Heureusement que nous avons des 
tenues convenables. Toute la population de 
Sabang est la; tout le monde a tenu à ac-
compagner les héros du « Mousquet », c'est 
comme cela qu'on nous appelle maintenant. 

Je termine ma lettre maintenant et nous 
n'avons plus le droit de faire la guerre. Nous 
n'avons rien à faire qu'à aller nous prome-
ner et à là pêche. Si ce n'était le terrible sou-
venir, nous serions heureux comme des tou-
ristes. 

— 9 

La Neutralité de la Bulgarie 
Paris, 13 décembre. — Le gouvernement 

bulgare a exprimé à nouveau, au cours 
de la semaine écoulée, sa volonté de gar-
der la neutralité. Cette déclaration a été 
faite aux puissances de la Triple Entente. 
Il n'est pas superflu d'en souligner l'im-
portance. La prévision d'une action bul-
gare contre la Serbie n'avait pas seule-
ment donné confiance à la Turquie dans 
son entreprise insensée. Elle pouvait éga-
lement peser sur les décisions de la Rou-
manie et paralyser le courant favorable 
à une coopération avec la Russie, 1 Angle-
terre et la France, qui s'affirme de plus 
en plus à Bucarest. Désormais, la diplo-
matie roumaine pourra bannir toute in-
quiétude. 

Ajoutons, et ceci à sa valeur, que la dé-
claration du cabinet de Sofia s'est produite 
avant que ne fût connue l'étendue exacte 
de la victoire sorbe à l'est de. Valjevo. 

empêcher les Russes d'attaquer Cra-
covie et de s'ouvrir la route de la Si-
lésie. Le dernier communiqué de l'é-
tat-major signale que des troupes au-
trichiennes très nombreuses tentent 
une offensive en partant, du col de la 
rivière Dunajec, à Baligrad. Elles 
cherchent évidemment à envelopper 
l'aile gauche russe. Cette menace 
ne doit guère troubler nos alliés. 
Depuis le début de la guerre, les Au-
trichiens ont fait deux grandes ten-
tatives pour envelopper les armées 
russes qui leur étaient opposées, 
la première s'est terminé© par les 
désastres de Krasnik et de Tomaszow, 
la seconde n'a pas été plus, heureuse, 
la troisième ne réussira pas davan-
tage. 

L'armée serbe victorieuse poursuit 
sa marche vers Belgrade, elle a déjà 
reconquis une grande partie du terri-

covie. 
L'entrée des Russes dans l'antique ville 

polonaise aura un très grand retentissement 
et sera d'une portée morale considérabls 
parmi les populations slaves. Elle fut la ca-

La Prétendue Occupation 
du Sinaï 

DEMENTI ANGLAIS 
Alexandrie, 13 décembre. — Le général 

Wineate Pacha, gouverneur général du 
Soudan, publie le démenti suivant: 
" « Le départ d'un fonctionnaire supérieut 
d'Elarich fut l'occasion pour une petite nan< 
de de Bédouins de régler de vieilles ran-
cunes- contre certains habitants de cetw 
ville. Telle, est probablement l'origine de-
là fausse nouvelle d'une occupation du Si* 
naï par les Turcs, dont en réalité la partis. 

vestige de l'indépendance de la Pologne; 
l'Autriche s'en empara en 1846. 

Quelle est la valeur de Cracovie, place 
forte ? 

Très bien défendue, elle n'est pas invul-
nérable. Le bombardement de la ville est 
facilité par la topographie naturelle de ses 
alentours, mais on espère, et tous les Polo-
nais le désirent de tout leur cœur, que Cra 
covie tombera entre les mains des Russes 
saris être dégradée, s?ns que tous ses tré-
sors d'art inestimables périssent à jamais. 

Cracovie possède plusieurs enceintes de 
forts. U est inutile de parler d'anciens tra-
vaux, n'ayant aujourd'hui qu'une valeur ar-
chéologique. 

D'autres fortifications plus récentes, com-
posées de fossés et de petits bastions, cédè-
rent devant la force expansive de la ville, et 
furent en parti© démolies pour la construc-
tion du chemin de fer de ceinture. Par-ci, 

toire occupé par l'ennemi et va cher- par-là, existent encore des murs et des fos-

parmi les populations siaves. LUC IUI JO. V"- uaiJJ^ ^ 7 " '„„„_„„ ria nnmhrpu. 
gitale de> république de Cracovie^dermer | occio^ 

Des navires de guerre anglais et des trou» 

cher à reprendre la capitale du royau-
me. Une dépêche de Pétrograd annon-
ce que l'armée autrichienne opérant 
en Serbie comprend un corps de 
30,000 Bavarois. Comme toujours, les 
Allemands n'ont pas eu confiance en 
leurs alliés et ont voulu les renforcer 

sés datant d'il y a cent ans, inutilisables au-
jourd'hui, car on peut facilement trouver 
dans un rayon de sept kilomètres des em-
placements plus élevés de ving à trente mè-
tres, d'où, par un tir plongeant, la démoli-
tion de ces œuvres de défense est l'affaire 
de quelques heures. 

C'est seulement avec les forts avancés de* 
dix à douze kilomètres de la ville même que 

avec leurs propres troupes. La pré- | l'wrmée mMe^aura â compter, 
sence des régiments germaniques par-
mi les forces austro-hongroises qui 
combattent 'es Serbes montre l'impor-
tance qu'attachait le gouvernement de 
Berlin à l'écrasement de l'armée du 
prince Alexandre. L'Allemagne espé-
rait sans doute que l'impression cau-
sée à Sofia par une défaite serbe lui 
permettrait d'entraîner la Bulgarie 
dans le camp germano-turc. C'était 
commettre une nouvelle erreur. Avant 
môme que fût connue l'issue de la ba-
taille de Valievo, le gouvernement bul-
gare renouvelait ses assurances de 
neutralité. Au point de vue diplomati-
que comme au point de vue militaire, 
les événements d'Orient ne sont pas 
favorables aux ambitions germani-
ques et la désillusion doit être vive à 
Berlin. 

J. W. 

L'OCCUPATION ALLEMANDE 
A VALENCIENNES 

Paris, 13 décembre. — Un habitant de 
Valenciennes, parvenu à s'échapper de la 
ville le 17 novembre, a pu gagner une plage 
du Nord en passant par Saint-Amand, 
Tournai. Gaud, Terneuzen, Flessingues, 
Folkeetoue, c'est-à-dire par la Belgique, la 
Hollande et l'Angleterre. Nous tenons de 
lui les renseignements suivants : 

« L'état-mnjor allemand à Valenciennes 
est installé dans une superbe villa qui se 
trouve à l'entrée de la ville, du côté de la 
route de Mous. La villa des Glacis appar-
tient à M Maurice Dupas. M. Dupae était 
en train de déjeuner quand un envoyé du 
gouvernement vint lui intimer l'ordre d'é-
vacuer, immédiatement sa maison, en y 
laissant toutefois ses domestiques. En mê 
me temps, tous les.officiers de l'état-major 
s'installaient dans la villa voisine du bou 
levard Watteau. 

»On évalue à 2,000 te nombre des soldats 
allemands qui sont à Valenciennes. Ce sont 
des troupe- de la landwehr : 700 à 800 sont 
employés aux travaux du chemin ds fer. 

» Jusqu'au 17 novembre, aucun dégât ma-
tériel n'avait été commis en ville. Les Alle-
mands se sont bornés à un enlèvement mé-
thodique et radical de toutes les caves et de 
tous les meubles qui leur parurent avoir 
quelque valeur. Voici comment ils opérè-
rent. Dans chaque maison, un soldat vient 
faire l'inventaire et quelques jours après 
arrivent des emballeurs expéditeurs qui ne 
laissèrent rien derrière eux 

» Des trains entiers chargés de meubles 
sont, partis de Valenciennes pour l'Allema-
gne. 
" » Les habitants ont trouvé jusqu'à pré-
sent à s'approvisionner. Le pain et le char-

II y a deux points faibles dans le cercle 
des forts de Cracovie : l'un c'est la vallée de 
la Vistule, au-dessous do Cracovie, à l'ouest, 
entre les forts Gora-Bartowice-Prokocim; 
l'autre, c'est encore la vallée de la Vistule 
entre Borek-Falecki et le Pasternik à l'ouest. 
Le premier intervalle est moins avantageux 
pour l'armée assiégeante, car les forts peu-
vent bombarder l'espace qui les sépare ; la 
situation lui en est plus favorable à l'est, 
entre le Borek-Falecki et le Pasternik. Ici. la 
distance entre les forts est de douze kilo-
mètres. De plus, seul, le Borek peut bom 
barder la vallée de la Vistule; or, ce fort est 
très faible. Du Pasternik, l'armée austro-
allemande ne peut pas bombarder la vallée 
d'autant plus qu'elle est masquée par une 
série de monticules très boisés. L'état-major 
autrichien s'efforce de remédier à cet incon 
vénient en plaçant sur les éminencés sépa-
rées des bastions des tourelles blindées abri 
tant des canons tournants. Toutes ces tou-
relles sont soigneusement dissimulées par 
des travaux de terre. La plus importante de 
ces tourelles est Skala, élevée de 308 mètres 
qui peut bombarder la vallée de la Rudawa. 

De quel côté maintenant pourra-t-on le 
plus facilement atteindre Cracovie? 

Du côté est. Il y a ici une série ininter-
rompue de monticules très boisés jusqu'à 
Krzenowice. De Raclawice et par la vallée 
de la Czerna, une grande armée peut pas-
ser sans danger et couper toute communi-
cation avec Vienne. Passant par la vallée do 
la Czerna et par le haut des monticules, 
l'armée russe peut so concentrer à Krzeno 
wice, puis empruntant les forêts de cette ma-
gnifique propriété des comtes Potocki, par 
des routes excellentes, elle peut se partager : 
une partie peut arriver à Czernichof, l'autre 
arriver à Kyhna, la troisième armée pas 
sera par les montagnes et les forêts, et atta-
quera avec la seconde Skala, qui par une 
offensive vigoureuse sera vite réduite au 
silence. 

Développant ensuite le front sur la chaus-
sée Czemichof-Skawina, investissant Borek 
sans même- le prendre, l'armée russe aura 
la route ouverte sur Cracovie sans coup fé 
rir. De cette façon, une attaque conduite de 
Raclawice, sous le couvert des forêts de 
Krzenowice, amène l'armé» russe vers le 
tertre de Kosciuszko, qui devient la clef de 
Cracovie. Si cette attaque que tout fait pré 
voir est bien conduite, il est incontestable 
que l'armée russe épargnera à Cracovie le 
désastre du bombardement, et cette conquê-
te réjouira tous les cœurs polonais, qui n'au-
ront pas à déplorer la destruction de la 
vieille et sainte capitale. 

ss infini f,u<-»*^. -- --- j" 
nes sont là pour défendre le canal de Suea 
et sont amplement suffisants pour anéantir, 
tout mouvement des Turcs contre l'Egypw 
le cas échéant. 

La Succession du Khédive 
Milan, 13 décembre. — Le « Corriere deHa 

Sera » de Milan reçoit de son correspondant 
du Caire la nouvelle que le gouvernement 
anglais a fixé son choix pour la succession 
du khédive Abbas Hilmi sur Hussein Ka-
mel né en 1854 fils du khédive Ismaïl, cou-
sin d'Abbas Hilmi et frère du prince FuacJ 
Pacha, candidat au trône d'Albanie. 

Le prince Hussein a été élevé en Europe* 
Il a passé un certain temps à Paris, a 14 
cour de Napoléon III ensuite il a habité Na-
ples. ... , 

Quand son père fut détrône, il le suivit 
en exil, puis il fut autorisé en 1884, par, 
l'Angleterre, à retourner en Egypte. Il s'Vj 
livra à l'agriculture. 

Elu président de l'assemblée législative,, 
il se démit de ses fonctions pour divergen-
ces de vues avec le khédive Abbas Hilmi. 

Les Informations sur la crise gouverne* 
mentale sont contradictoires, et l'autorité' 
anglaise garde à ce sujet la plus grande 
réserve. La version s'accrédite cependant! 
que le prince Hussein sera nommé, au nom' 
du souverain de Grande-Bretagne, non pas 
khédive, mais sultan de l'Egypte et du Sou-
dan. 

On veut marquer par ce titre que l'Egypte" 
est totalement affranchie de tout lien dé 
vassalité avec la Turquie. 

La proclamation aura lieu au momenS 
voulu, au Palais du Caire, en présence des 
autorités égyptiennes et du corps diploma-< 
tique, à l'exclusion, bien entendu, des re->; 
présentants de l'Allemagne, de l'Autriche et! 

de la Turquie, qui ont reçu leurs passeports 
et ont dû quitter l'Egypte. 

Par suite de ce changement de régime, 
on s'attend à des modifications importantes 
ou, pour mieux dire, à une extension des 
pouvoirs divers exercés par le gouverne-^ 
ment anglais en Egypte. Il semble bien qu» 
les Egyptiens accueilleront avec calme lat 
nouveau souverain et le nouveau régime. 

Le correspondant du « Corriere délia Se-
ra » a interrogé les fonctionnaires anglais: 
sur les futures relations diplomatiques en-
tre l'Egypte et les puissances. 

Le ministère actuel des affaires étrangè-
res serait supprimé. Les relations extérieu-
res seraient assurées par le Foreign Office* 

« Mais alors, a dit le correspondant, les 
puissances retireraient leurs diplomates?» 

« Oui, sans doute lui a-t-on répondu, et 
l'Angleterre retirera son propre agent di-
plomatique près le khédive. » 

Sur le chapitre des capitulations existan* 
tes, le fonctionnaire anglais no s'est paS 
prononcé.  « 

LES NEUTRE! 

Nisch, 13 décembre. — Le 10 dé-
cembre, sur le front nord et nord-
ouest, nos troupes ont continué à 
poursuivre l'ennemi qui se relire ra-
pidement et sans arrêt, et elles ont 
occupé Baïna-Bachta, Rogatchitza et 
Kamenitza. 

Dans la direction de Mladenovats 
bon sont seuls rationnés, jusqu'ici, sur l'or- et de Belgrade, l'ennemi a fait des al 
die du gouverneur, un marce se tient Une nAe4t4^é- „ii*c. ««« dr 
chaque semaine sur la grand'place, du côté 
qui fait face à l'hôtel de ville, pour laisser 
libre la circulation aux autos et transports. 
De temps en tempe, la musique militaire y 
donne des concerts. 

» Les femmes et les enfants sont respec-
tés. La circulation est facile dans tout l'ar-
rondissement; on va même à Saint-Amand-
les-Eaux en tram électrique. 

Notons qu'au début de l'occupa'tion, les 
Allemands Ont réuni tous les Valenciennois 
valides dans l'église de Notre-Dame, pour 
leur faire passer un conseil de révision, 
à la suite duquel ils ont envoyé en Allema-
gne, comme prisonniers civils, tous ceux 
qui leur ont paru le plus apte aux travaux 
de terrassements. De ce fait, la classe ou-
vrière fut particulièrement éprouvée.» 

La personne qui nous donne ces rensei-
gnements nous affirme ce que nous avons 
dit déjà concernant la noble conduite du 
maire, M. le docteur Tauchon, qui, malgré 
son âge (76 ans), est toujours à son poste, 
réconfortant les habitants et forçant,' par 
son énergie, le respect des Allemands eux-
mêmes. 

taques contre nos positions; elles sont 
restées stériles; il a commencé à se re-
tirer. Nos troupes sur ce front ont 
commencé à avancer. 

Il n'y a rien à signaler sur le front 
du Danube. 

Le 11 décembre, nous avons fait pri-
sonniers 7 officiers et 4,770 soldats; 
quelques-uns de ces prisonniers étaient 
blessés. 

Nous avons pris, en outre, 3 mi-
trailleuses, 8 canons de campagne, 1 
obusier de montagne, des voitures de 
munitions, quelques autos, un réflec-
teur, une grande quantité de matériel 
de guerre et de harnachement, et un 
grand nombre de voilures. 

NOTE. — Baina-Bachta se trouve à 5 kilo-
mètres de la frontière autrichienne, sur le 

contrefort des monts Meljen. 
La ville de Rogatudiza, à 15 kilomètres au 

mord de Baina-Bachta, qui est ehef-li. x de 
di strict, est sur la frontière même d Autri-
che et sur la rive droite de la Drina. 

Dans sept j turS, les Serbes ont refoulé les 
Autrichiens sur leur frontière, leur faisant 
effectuer une retraite de 80 Kilomètres. 

Nisch, 12 décembre. — L'armée serbe 
ayant réoccupô Pajinabachta, Uogatitza 
et l'arrondissement de Bachta, les autori-
tés ont été réinstallées. 

Tout le département d'Oujitze étant dé-
livré, toutes les autorités se trouvent ac-
tuellement à leurs postes. Les services ad-

L'Eeîenfe ilalo-roumaiiie 
Rome, 13 décembre. — La grande ma-

nifestation en faveur de l'Italie, qui se pro-
duisit au Parlement roumain, eut sa con-« 
Ire-partie à lit Chambre ilalienne, où la 
Roumanie fut 'onguement acclamée. 

L'entente est désormais complète entre 
les deux pays. 

La Roumanie expulsa des Agents 
austro-allemands 

Bucarest, 12 décembre. — Depuis quelques 
semaines, la gare-frontière de. Prédéal était 
littéralement infestée par des agents de mai-
sons d'expédition à la solde de la légation 
d'Autriche et d'Allemagne, ainsi que par 
une foule d'individus suspects venus de 
Budapest et de Vienne et qui se prétendaient 
voyageurs de commerce ou négociants. Ces 
gens étaient devenus d'une arrogance into-
lérable. Us se faufilaient dans tous les bu-
reaux de la gare et de la douane, multi-
pliaient les propositions malhonnêtes aux 
employés roumains do ces administrations 
et tenaient les légations autrichienne et al-
lemande à Bucarest au courant de tout ce 
qui se passait à Prédéal. 

Saisi de plaintes formelles de la part des 
amoi-itos douanières de Prédéal, lo ministre 
de l intérieur vient de donner l'ordre de 
sSSr^j a ^Pulsion immédiate de l'ré-
deal de tous les Austro-Allemands, 
cutfon mesure a ét6 aussitôt mise à exé-

Le Quatrième Fils 
de Guillaume 

Paris, 13 décembre. — Depuis l'occupation 
de Maubeuge par les Allemands, un jeune 
homme a pris pension chez un gros indus-
triel. Le père de ce dernier rapporte : 

« Aucun galon ne le signale. Poli, aimable 
même, il mène une vie tranquille, sans ja-
mais sortir de Maubeuge. L'autre jour, les ministratifs ont été réinstallés à Valievo 
Allemands s'emparent d'un camion attelé depuis le 10 décembre clans l'anrès-rnidi 
appartenant à son hôte. Immédiatement, le 1 

jeune inconnu signa un bon représentant la 
valeur du cheval et de la voiture. Avec beau-
coup d'égards, ce bon est payé. Une autre 
fois, l'industriel se plaint d'être encombré 
par une somme de 20,000 fr. en pièces de 
5 fr. Coup de téléphone, un officier vient 
chercher les sacs et remet 20 billets de 
1.000 fr. 
_ » Un général allemand vient trouver le 
jeune homme. Long entretien, qui se termi-
ne par cette phrase, la seule que l'on ait pu 
entendre : « Général, je donne des ordres et 
» n'en reçois pas 1 » 

« Naturellement, le pensionnaire n'a ja-
mais voulu dire son nom. A plusieurs re-
prises, dans la conversation, il a dit : « On 

»klis^r 3amaiS dU (luatrième flls clu 
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FELICITATIONS ANGLAISES 
Londres, 13 décembre. — Répondant aux 

félicitations du gouvernement serbe pour 
la victoire navale des îles Falkland sir 
Edouard Grey a télégraphié au minime 
d'Anglete: : à Nisch : 

Veuillez transmettre au gouvernement 
serbe les sincères rcmerciments du cou-
vernement britannique pour ses félicita-
tions et lui dire que nous sommes remplis 
a admiration pour les brillantes victoires 
récemment remportées par les vaillante'; 
troupes serbes, victoires qui contribuent 
dans une large mesure, au succès de là 
cause commune. 

3 Serbes font 
40 Prisonniers 

Nisch, 12 décembre. - Deux soldats ser-
bes, nommes Miloche Krehlianinire et 
atoyan Mititch, avec leur caporal Pierre 
Paounovitch, étaient en patrouille le 3 dé-
cembre. Ce jour, ils ont fait prisonniers 40 
soldats autrichiens dans les circonstances 
suivantes: Ceux-ci étaient enfermés dans 
une maison e: dans un grenier et se dé-
fendaient Aux cris des trois Serbes à leur 
commandement t sortez », les 40 ' Autri-
chiens se rendirent. 

Le prince héritier a décoré les trois Ser-
bes de la médaille d'or. 

Le Péril autrichien 
et la Bulgarie 
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NOUVELLES DIVERSES 

M. Peschanel légèrement 

L'Armée monténégrine 
en Bosnie 

Cettigne, 13 décembre. — La colon-
ne monténégrine opérant en Bosnie, 
a pris l'offensive avec succès; elle con-
tinue ses avances vers Vichegrad. Pen-
dant le combat du 11, les Monténé-
grins ont infligé des pertes sensibles 
a l'ennemi, faisant cent prisonniers, 
prenant un grand nombre de fusils, 
une certaine quantité de matériel de 
gu,errçe 

blessé m 
Rambouillet, 13 décembre. — M. Paul 

Desohanel à été victime d'un accident d'au-
to survenu dans la matinée à proximité de 
Rambouillet. M. Paul Deschauel, qui est 
légèrement contusionné, est reparti en au-
to pour Paris. , 

Voici le bulletin rédigé par le docteur Lan-
dôuzy qui a donné ses soins à M, Paul Des-
chauel : 

« M. Paul Deschanel. président de la Cham-
bre, victime d'un accident d'auto sur la route 
de Nogent-le-Rotrou, où il se rendait pour, 
présider une conférence de M. Wilmotte. 
professeur aux Universités do Liège et da 
Bordeaux, en faveur de l'œuvre du comité 
franco-belge, a été ramené à Paris à jna 
heure. Fort heureusement, l'accident, qui au-
rait pu être fatal, se borne chez le professeur! 
vvilmotte à des contusions qui semblent su-
perficielles, et chez M. Paul Deschanel, à! 
une plaie nette du cuir chevelu, suturée pres-
que immédiatement en bonne condition. La 
blessure commande le repos au lit pendant 
plusieurs jours. 

» Signé : Docteur LANDOUZY. » 
Nous avons fait prendre de ses nouvelles 

à la présidence de la Chambre, où on nous 
confirme que les blessures reçues par M. 

<iJL Deschanel sont sans aucune gravité, 



Mort du Docteur Charles Périer 
Paris, 13 décembre. — L'Académie de mé-

decine est frappée d'un nouveau deuil Son 
président on exercice, le docteur Charles Pe-
rler, I est éteint subitement ce matin à Vtàa 
de «oixante-dix-huit ans. tUB'S9 

La Fête de Sainte-Odile 
l Paris, 13 décembre. — La fête de Katrtti 
Odile, patronne ,1e l'Alsace 1 été Jubî-éà 
LoMltTu'h ef LW&x^mï** 
^d^aÉÉ?àn«Yio»AtlBJ5 Parisienne qui BOS-

hl* & émon
 B

 m01a UAl6aclens assistaient 

LA PETITE BIRDRDE 

—■>-

La Classe 1915 acclamée à Lyon 
Lyon, 13 décembre. - Cette après-midi a 

f^,};*^ UVe mi)J0sante manifestation patrio-
tique de la jeunesse lyonnaise, 
c • uAVeille d;j déPart de la classe 191Ï. les 
Sociétés de gymnastique et de sports, ainsi 
que les jeunes gens des classes 1915, 1916 et 
13 SU nombl'e de plusieurs centaines, se 
toii<U$fîi!! placs des Terreaux, face à l'hû-
îfir i„ • ' ûu lls ont e" passés en revue 
Lvon ■fnéral c'°"imandont la place de 

% ;i;LC0^èse' Prl*«W* des drupeaux des So-
tieies, s est rendu au monument des enfants 

.du Rhône morls pour la Patrie en 1S70, et 
une palme a été déposée au pied du monu-
ment. 

Après la dislocation du cortège, plusieurs 
centaines de jeunes gens de la classa 1915 
qui, dans le Ho corps, rejoignent demain 
leurs Mglments, ont parcouru la ville en 
bon ordre et en chantant la « Marseillaise» 

Les nouveaux soldats ont été Salués par 
ta foule très nombreuse qui assistait BU dé-
filé. 

— —$ 

a Guerre aux Colonies 
ï De la Oipâehê coloniale : 

Dans le Haut-Sénégai-Niger 
La participation de la colonie du Haut-

Sèoôgttl-Nlger à la guerre est particulière-
ment intéressante à signaler, Pendant les 
mois d'août, lié septembre et d'octobre, l'ad-
ministration a fait rejoindre 1,500 réservistes 
indigènes, ce qui a permis de porter à l'effec-
tif ae 800 nommes chacun des trois batail-
lons de guétï* 'lu i'o régiment de tirailleurs; 
elle a pu organiser un corps de 5<X) cavaliers 
volontaires qui, sous la conduite de ttiî l'ad-
ministrateur d'Arboussier, ont occupé, au ga-
lop, peut-on dire, tout le nord de la colonie 
allemande du Togo. Ce corps est levé en 
vue de former de nouveaux régiments, Avec, 
les autres recrues fournies antérieurement à 
la déclaration de guerre, ce sera près de 
S,000 hommes que la colonie aura tournis en 
1914 à la défense nationale. 

Si on ajoute qu'il a fallu s'occuper égale-
ment de besugnes accessoires, surveiller les 
marabouts qui essayaient de pécher en eau 
trouble (une demi-douzaine de ceux-ci ont 
été emprisonnés), continuer a administrai: 
un pays qui est grand deux lois comme la 
1 range et peuple de plus de 5 millions d'indi-
gènes avec un personnel européen réduit de 
près de 40 %, ne possédant, en dehors des 
grands cercles, pour ;oute force armée, que 
quatre compagnies de tirailleurs à effectifs 
réduits composées de recrues et d'hommes 
trop fatigués pour pouvoir faire partie ^es 
bataillons de guerre, on avouera que l'œuvre 
poursuivie pendant ces derniers mois dans 
je riaut-Senégal-Niger mérite les plus vils 
éloges. Toute le mérite en revient a M. te 
gouverneur Clozel, aux remarquables qua-
lités duquel nous sommes heureux de rendre 
hommage, et aux fonctionnaires placés sous 

„ïes ordres. 
Au Cameroun c-t au Togo 

: La campagne se poursuit, au Cameroun, 
dans des conditions assez difficiles; Toutes 
nos colonies, celles de la Sanglia, «e la Lo-
baï, du Chari, du Muni, celle dés Ânglà!* a 
iVola, ont rencontré des mitrailleuses et des 
îortins qu'il a fallu acheter chèrement. Les 
■colonnes anglo-françaises dé débarquement 
:rie s'avancent pas saris trouver en face d'el-
les une résistance organisée et sérieuse : 
le résultat llnal ne saurait cependant ^aire 
.aucun doute. On estime à 2,000 blancs 1*3 ->i-
lemands actuellement enfermés dans cette 
'colonie, colons, militaires et administra-
teurs, renforcés par les équipages de tous 
les navires réfugiés sur la cote, 

i Au Togo, on a découvert une formidable 
station de télégraphie sans fil, qui correspon 
liait avec la station allemande do Xauen, pré* 
«te Berlin; elle avait été perçue par la Tour 
Eiffel et par nos postes africains sans qu'on 
isoit jamais parvenu à déterminer exacte-
ment sa position. Cé poste, fine les Allemands 
'appelaient Camina, était situé près du che-
rnin de fer de Lomé à Atakpùmé, plus près 
de cette dernière ville. A l'arrivée des trou-
pes françaises, les Allemands l'ont fait sau-
ter et l'on fie Croit malheureusement pas pos-
sible de la réparer. 

Légion d'Honneur 
i Sont inr.iits au tableau spécial de la lé-
gion d'honneur : 

) 

Commandeur 
Le capitaine de vaisseau Delage. 

Officiers 
; Le capitaine de vaisseau Varnev, les ca-
pitaines de frégate Rabot, Kerros et Oreiller; 
les lieutenants de vaisseau Deaby, Eno, Se-
rieyx (réserve), Hevel (résidence rixe), de 
Ribet de Moins, de Savasse Durand, Gas-
(selni, Lucas, Lorin, Monnot, de Meynard, 
Cordet, le médecin en chef Séguin; les'méde-
cins principaux Petit, Dutaillts, Lifrau; les 
médecins do Ire classe de réserve Taburet, 
Le Mar, Hadour et Plouzane; l'officier des 
Équipages Belland (réserve). 

Chevaliers 
i Les lieutenants de vaisseau Camcner, Pin-
,guet, Gouin, de Rouby, Cayrol, Antoine Bay-

"rae, Soulié, de Malherbe (réserve). Lefranc; 
les enseignes de Lambertve, de Blois, Du-
noyer de Noirmont, de Bile, Bonneau, Du-
parc, Melchior, de Cornulier, Lucinièrc, Hil-
lairet, Humbert, Poulain, Contamin-Cigli 
préserve); les officiers des équipages Le Pan-
nerer, Le Roux, Millour, Larroqùe, Souben, 
Ramette, Peronnet, Morin, Dévissé, Seveno, 
Loursel, Raoul Bonhomet. Le Gttll, Paul Lou-
•vart; les commissaires de lia élusse Douil-
ïard et Bellanger de Rebnurseaux; les mé-
decins de Ire classe Lanceliti, Lefeuturi, Du-
,pin, Melvaynet (réserve): l'aumônier du 3e 
régiment dé fusiliers marins Le Hellocq; les 
premiers-maîtres des équipages Amade, Ca-
reff, Lizet, Colcanap, Lemasson, Celton, Je-

. go, Le Breton, Fabre, Urvoy et Lachuer, 

Le Projet de Loi sur 
les Douzièmes provisoires 

- Paris, 12 décembre. — Le projet do douziè: mes provisoires préparé par V. Ribot, t,ui 
tend à ouvrir six douzièmes, c'est-à-dire <.al 
's'applique à ta moitié de l'année 1915. isst 

Vtiestiné à r. -iplacof mouieutuaoïnent le jud-
rKet normal, que les événêrûetrs ne permet-

tent pas au gouvernement de présenter, et 
ut "Parlement de voter, pour l'exercice -r1o, 

, Il comporte d'abord l'ouverture de crédits 
'destinés d'une paît a apurer ht défense na-
tionale, et ensuite de ceux destinés à assurer 
lu fonctionn: ment tics services publics or-

■ dinaires. 
Le gouvernement demande au Parlement 

d-- lui accorder ce cré'lit en bloc; Biais m.e 
lois le vote do U. Chambre-rendu, le mitns-
u c des Ûa&t.: s répartira par décret ces ré-
ditr entre les divers chapitres Uu budget, et 
publiera ce*'e répartition au « Journal olfi-
L A coté de rouvv'i.me des crédits qui cor-
respondent aux dépenses, le projet de loi 
comprend des dispositions relatives aux res-

\ sources correspondantes. En premier lieu, il 
; contient un article autorisant en 191a la 
t perception de tous les impôts existants. Une 

seule exception est faite en ce qui concerne 
l'impôt sur le revenu, établi par la loi oe 
finances du 13 juillet 1014. Lo recouvrement 
de cet impôt, qui devait commencer le 1er 
janvier riô, est ajourné pendant les hostili-
té, à raison de l'impossibilité matérielle ;é-
t'ittant de l'état de guerre. 

Un article du projet confirme pour 18» 
l'autorisation donnée au gouvernement par 
ln loi du 5 août 1914 d'ouvrir, en cas dab-

FEU1LLETON NE LA PETITE GIRONDE 
du 14 décembre 1911. 
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seiice des Chambres, les crédits supplémen-
taira et extraordinaire nécessair-s à la <.é-
fense nationale, même s'ils s'appliquent à 
des services autres que cer-r énumérés dans 
ta loi de 1S79. 

Ces crédits seront ouverts pai décrets ren-
du en Cons. 11 d'Etat. Les mêmes décrets au-
toriseront, :.'il y a lieu, la création et la 
réalisation des ressources extraordinaires 
nécessaires, 

Enfin, le projet de loi, par une disposition 
sréetale, dégrève les droits ù succession 
fii ligne directe au profit des héritiers d'of-
ficiers et soldats morts sous les drapeaux. 

Divers autres articles figurent dans ce pro-
J*t, qui constitue ainsi u..e véritable loi de 
finances. M. Rit-ot a tenu a. faire précéder 
ce projet de loi d'un exposé des motifs très 
étendu, donnant un tableau complet de la 
situation financière du pays, qui sera sou-
mise de la sorte au Parlement et au pays. 

 « 

A L' « OFFICIEL » 
Le « Journal officiel » publie : 
Un décret interdisant les saisies-arrêts sur 

Il prix des réquisitions militaires. 
tin décret ajournant la réunion du Congrès 

des Sociétés savantes. 

PAIEMENT 
û%$ #ufomobiie$ réquisitionnées 

Le « Journal officiel » publie le décret sui-
vant : 

- Le Président do la République française, 
» Sur le rapport des ministres des finance* 

et de la guerre, 
» Vu le décret du 2 août 1914 relatif HU 

iiicde de paiement des voitures automobiles 
rassemblées par voie de réquisition miti-
tt'ire; 

• Le conseil des ministres entendu; 
» Décrète : 

» Article 1". Le montant des réquisitions 
militaires concernant les voitures automo-
biles sera, à l'avenir, payé immédiatement 
en numéraire pour la totalité. 

» En ce qui concerne les réquisitions f'e 
môme nature d'i faites, les intéressés pour-
ront obtenir, en se conformant aux instruc-
tions visées à l'article 2 ci-après, le paiement 
en numéraire de la totalité des sommes qui 
leur sont dues. Dans le cas où les parties pré-
féreront ce modo de paiement au règlement 
à l'échéance de six mois, avec intérêts à5 1 
l.'.s n'auront nas droit aux Intérêts courus à 
dater du jour de la livraison. 

» Art. 2. Des instructions concertées entre 
les ministre.! des finances et de la guerre dé-
termineront les conditions d'application du 
présent décret. » 

Des instructions du ministre des finances 
complètent ce décret. Nous en détachons les 
passages suivants : 

« Les parties qui, en conformité des dispo-
sions de l'article T"' du décret du 6 décem-
bre 1914, désireront obtenir dès maintenant 
le. paiement en numéraire de la totalité du 
prix des voitures automobiles réquisition-
nées, devront se conformer aux prescrip-
tions ci-après : 

» 1° Les personnes qui ont reçu, en échange 
dés voitures automobiles réquisitionnées, 
soit un bulletin modèle n. 9 portant en tété 
la mention imprimée « Réquisition des auto-
mobiles », soit un bon de paiement modèle 

n 10, portant le titre « Service des automo-
biles artillerie, matériel », devront produire 
ce bulletin ou ce bon au trésorier général 
au département où s'est effectuée la réquisi-
tion. Ce comptable supérieur paiera immé-
diatement la somme (lue s'il est en posses-
sion de l'état collectif ou du talon se rappor-
tant à la pièce produite. Dans le cas c n-
traire, la partie devra déposer contre reçu 
ladite pièce à la trésorerie générale, qui ef-
fectuera le paiement dès réception de l'état 
collectif ou du talon susvisé. 

» Lorsque les parties ne pourront se pré-
senter à la trésorerie générale du départe-
ment où s'est effectuée la réquisition, elles 
auront la faculté de déposer, contre reçu, le 
bulletin ou le bon, à la perception ou â la 
recette des finances de leur résidence, qui lera 
parvenir ladite pièce par la voie hiérarchi-
que au trésorier général intéressé et paiera 
ld somme due dès réception de l'autorisation 
■le ce comptable supérieur. 

»2° Les parties qui ont reçu en échange 
df\î voitures automobiles réquisitionnées 
deux formulée intitulées : l'une « Ordre de 
réquisition»; l'outre, «Reçu de fournitures 
requises», devront faire parvenir soit direc-
tement, soit par l'intermédiaire du maire de 
leur résidence, qui leur en donnera récépissé, 
le reçu de fournitures au sous-intendant mi-
litaire du département où s'est opérée la ré-
quisition. Après avoir vérifié si les pièces 
si nt régulières, le sous-intendant les fera 
parvenir a li commission départementale 
dévaluation chargée de fixer le prix; puis il 
mandatera d'urgence la somme due, sur la 
caisse du trésorier général du département 
qui effectuera sans délai le paiement ou le 
fera effectuer pour son compte par le ier-
cepteur ou par le receveur des finances dé 
siftné par la partie. 

» 3° Les parties dont les automobiles ont 
été réquisitionnées dans les communes où .es 
services administratifs ont cessé depuis lors 
de fonctionner par suite de la présence de 
l'ennemi, pourront également, en conformité 
Û> s dispositions de l'article 1OT du décret du 
6 décembre 1914, obtenir le paiement total en 
numéraire desdites réquisitions.Elles devront 
à cet effet adresser au sous-intendant mili-
taire de 18e région, à Bordeaux, soit directe-
ment, soit par l'intermédiaire du maire de 
leur résidence actuelle, qui leur en délivrera 
récépissé, le bulletin de réquisition, le bon de 
paiement, ou le reçu de fournitures requises 
etii leur a été remis en échange des voitures 
automobiles réquisitionnées. Après vérifica-
tion, le fonctionnaire de l'intendance manda-
tera la somme due sur la caisse du trésorier 
général de la Gironde, qui effectuera sans d* 
lai le paiement ou le fera effectuer pour son 
compte par le percepteur ou le receveur des 
finances désigné par la partie. 

» Les réquisitions de voitures automobiles 
ne devront plus, en principe, être opérées à 
l'avenir que par des commissions de réquisi-
tion; elle ne donneront plus lieu à la remise 
de bulletins ou de reçus de fournitures re-
quises, mais exclusivement à la délivrance de 
« bons de paiement » du modèle en usage 
peur les achats conventionnels (modèle n. rO 
de l'instruction du ministère de la guerre du 
21 mars 1914), et détachée d'un carnet oui 
£omprend, pour chaque bon, une souche et 
Ud talon. 

En ce qui concerne les réquisitions de' voi-
tures automobiles déjà faites, les parties in-
téressées ont le choix entre le paiement à l'é-
chéance de six mois avec intérêts à 5 % à 
partir du jour de la livraiion et le paiement 
dès maintenant de la totalité du prix en nu-
méraire, mais sans intérêts. » 

Ce cine disent les Journaux 
Sur le Front oriental 

Du colonel Rousset dans le Petit Pari-
sien : 

« Tandis que du côté franco-anglais la 
situation se dégage peu à peu, elle devient 
sur lo théâtre oriental des opérations tout 
à fait favorable à nos alliés. En Prusse 
orientale, ils ont repris l'offensive. En Po-
logne, ils ont brisé tous les assauts qu'au 
prix de très lourds sacrifices les Allemands 
avaient dirigés contre Lowicz. En Galicie, 
iLs ont commencé le bombardement de Cra-
covie et déjoué ou sud de cette ville l'effort 
par les coalisés germaniques pour tourner 
leur flanc. Cette bataille de Cracovie sera 
peut-être le fait capital de la guerre, parce 
que de son issue peut parfaitement dépen-
dre le sort de la Silcsie elle-même. » 

Du général Berthaut, dans le Petit <J3"r-
nai : 

d Si les Russes battent les Allemands à 
Cracovie de manière à les obliger à recu-
ler en laissant cette place livrée à ses pro 
près forces, nous verrons alors la droite 
de leurs armées tenir ferme en avant de 
Varsovie sans avancer, restant en liaison 
étroite avec l'armée du Nord, tandis que 
leur centre et leur gauche pivoteront en 
avant, la gauche formant l'tlts marchan-
te pour envahir la SltéSlfl en descendant 
l'Oder. » * 

Combats d'Artillerie 
Du New-Yorlt '-tcrald : 
« Les canons tonnent partout, mais ce 

sont les nôtres qui grondent le plus haut. 
Le communiqué d'hier ne nous signale pas 
moins de six cotnhuls d'artillerie où nous 
avons ou le dessus. Ainsi s'avère la supé-
riorité de nos pièces dites lourdes, et que 
l'on manie pourtant avec une rapidité sur-
prenante. Grâce à ce travail de nettoyage, 
nos troupes peuvent avancer partout, et 
d'un bout à l'autre du front, le gain est 
évident. Les progrès en Alsace sont des 
plus importants. Comme nous l'avons tou-
jours dit, c'est de ce côté que le théâtre de 
la guerre jouera s* meilleure pièce. » 

il faut mater 
l'Orgueil allemand 

Dé M. Paul Bourget dans l'Echo de Paris.-
« L'infatuution des Allemands sera le 

principal obstacle à la paix. L'interview 
de M. Uurnburg nous en avertit, lls ne 
l'accepteront que brisés. Encore s'achar-
neront-ils à disputer, bribe par bribe, les 
ruines de ce qui fut lo témoignage de leur 
préséance européenne. - M. l-'oinoaré a eu 
un sens très judicieux de cette situation 
morale quand'il a, l'autre semaine, parlé 
des conditions de cette paix et déclaré, que 
la France ne la consentirait « que prému-
» nie contre les attentats futurs ». Nous 
fl'avons pas le choix. Croyant d'eux-mê-
mes ce qu'ils en croient, les Allemands 
n'abdiqueront leur rêve d'une hégémonie 
non plus européenne, mais mondiale, que 
matés par une force qu'ils devront avouer 
supérieure. Ce moment n'est pas venu. 
11 viendra, si nous avons l'énergie de pous-
ser celte guerre en prenant pour devise, 
comme ce Taciturne auquel je comparais 
l'autre jour notre généralissime, ce mot 
qui renferme lo secret de toutes les victoi-
res : Je maintiendrai. » 

* 
. * » : - 1 

Comment nous avançons 
De M. Georges Prade dans le .Journal : 
« U v a des gars, d'héroïques gars qui 

se SjOllt levés de terre, où ils étaient à 
l'abri, ont rampé à découvert sur le chau-
me lit-bas; au milieu du crépitement de 
la fusillade, des mitrailleuses et des obus, 
ils ont coupé les fils de fer, pris la pre-
mière tranchée d'assaut à la baïonnette, 
recoupé les fils de fer, pris la seconde li-
gne, et ainsi de suite. Aussitôt installés, 
ils ont été arrosés par l'artillerie alleman-
de, lls restent... ou ils avancent. Il y a là 
des milliers d'héroïsmes inconnus et qui 
le resteront toujours. On lit cela le soir, 
hâtivement, à la lueur d'un bec de gaz, 
et l'on répond d'un ton indifférent à une 
question : « Non, rien de nouveau; on a 
simplement progressé. » Rien de nou-
veau, c'est de couper les fils de fer devant 
les mitrailleuses 1 » 

Hommage à l'Armée. 
De la Nation (revue anglaise hebdoma-

daire) : 
» Il est inévitable que dans nos pensées 

et dans notre presse l'action de nos pro-
pres soldats tienne la plus large place. 
Les Français, du reste, te sont montrés 
généreux dans l'éloge qu'ils en ont fait. 
Il n'en demeure par moins que, sauf en 
Flandre, toute l'étendue du vaste front de 
bataille est. tenue pur des troupes françai-
ses. Sur elles retombe la principale charge 
de la campagne, et quoique nous ayons 
toute raison d'être fiers de la part qu'y a 
prise l'armée du maréchal French, la guer-
re dans l'Ouest est avant tout une guerre 
franco-allemande. 

"L'honneur conféré pat1 notre roi aux 
généraux français, dont l'habileté et le ju-
gement, ont égalé l'élan et la constance de 
leurs troupes, ne sont qu'une faible ex-
pression de la reconnaissance que nous 
leur devons, et de notre admiration pour 
leurs qualités d'hommes cl, de soldais. » 

Autour de Verdun 
Du général Cherfils dans l'Echo de Par is : 
« C'est surtout autour de Verdun que nos 

progrès sont importants et précieux. Pen-
dant de longues semaines, les efforts des 
Allemands avaient pris pour objectif une 
tentative sur Verdun, niais nous avons su, 
par des attaques vigoureusement menées, 
écarter inlassablement le demi-cercle alle-
mand qui la menaçai), et élargir notre 
rayon d'action. La défense mobile de Ver-
dun, où le commandant, Driant vient de 
mériter un magnifique motif de décoration, 
fait le plus grand honneur à ses chefs et 
à, ses soldats. Maintenant, Verdun est, pro-
tégée par une contrevallation qui tient les 
gros canons allemands hors de portée des 
forts. Elle s'est, en plus, transformée en 
une fortification qui défie l'assaut de l'en-
nemi. » 

Pour garder les S^orns 
des Braves 

De M. Gabriel Hanotaux dans lo Figaro : 
« Pourquoi, dans chacun des villages, des 

bourgs, des villes où ils sont nés, ne don-
nerait-on pas à une place, à une rue, le 
nom des vaillants qui ont servi si noble-
ment leur pays ? Les familles de ceux qui 
sont morts auront cette consolation per-
manente dans leur douleur. Les enfants 
liront ces inscriptions et la voix publique 
leur expliquera le perpétuel hommage de 
la patrie reconnaissante. 

)> Ainsi, à jamais, leur gloire indivi-
duelle durera : livre plus éclatant qu'un 
livre d'or, sous le grand jour, en pleine 
h uni ère. 

» Comme la France sera belle quand elle 
se montrera ainsi revêtue et comme pa-
voisée de tous ces exploits ! » 

e parons pas l'Uuiforme 
Beaucoup de mobilisés ont cru convenable 
i transporter de la jaquette à l'uniforme, 

La Bravoure française 

de 

LA FIANCÉE 
B TERTRE-R0U 

Par PIERRE DAX 

Paule devint livide. 
— Excuse-moi, mon ami, do te dire 

cela aussi brusquement. Remercie 
Dieu que le moblot ne soit que blessé. 

Elle haleta : 
A —Grièvement blessé? 
} —Ça, ce n'est pas mon affaire. 

La gorge nouée, Paule interrogea : 
— Où e-st-il... Bertrand? 
— C'est vrsf.;. c'est, parbleu ! ce qui 

teul t'intéresse. 
De nouveau, l'officier se tourna vers 

*e-s casiers déjà consultés. 
Paule murmurait, défaillante ': 
— Maison privée?... Hôpital?... 
Quelques minutes d'horrible an-

çoisse. 
™ Sans se retourner, le capitaine ex-

pliqua : ' 
— Transporté par les soldats Rafon 

et Rann chez le marchand Montolieu, 
au Tertre-Rouge. 

Les jambes de Paule fléchirent. Ses 
lèvres devinrent d'une Bâleur de. çir.ô. 

Dans son œil passa une lueur hagarde. 1 

Elle se cramponnaa à une chaise. 
— 11 ne faut pas t'impressionner 

ainsi, mon enfant. Il faut espérer que 
tu trouveras Lacombe à moitié guéri 
do ses blessures. 

— Vous avez dit... 
— Chez Montolieu... au Tertre-

Rouge. 
— Merci ! 
Paule partit brusquement, parce 

qu'elle ne voulait pas que l'officier fût 
témoin plus longtemps de son boule-
versement. , „ 

Dès la première fois, elle avait bien 
compris. ■ ,., 

Montolieu !... Tertre-Rouge ! Pas d é-
quivoque !... Montolieu ! l'oncle qui 
poursuivait Bertrand de sa ténacité... 
qui voulait lui donner sa fille en ma-
riage. , . 

Le Tertre-Rouge ! le nom de son ha-
bitation privée. 

Paule s'arrêta. Elle suffoquait. Ses 
grands yeux pervenche se conyul-
saient. Bertrand était blessé.. Qui a 
soignait ? Etait-ce la jolie Gilberte la 
richissime Gilberte, la cousine de Ber-
trand aussi, cette fiancée qu on avait 
voulu lui imposer? 

Pauvre Paule !... Que de tortures su-
bies pour apprendre cela ! Que- de dé-
faillances morales surmontées )... Que 
do douleurs physiques supportées ! 

Mais rien, oh ! non, rien n'égalait la 
souffrance de l'heure. 

Paule, — cette jeune fille frêle com-
me....urj, xx.seu.u-.. U.U.&.. .tous., avaient tu-

en ajoutant croix ou palmes, le ruban .ou 
ge, violet ou autre que leur avaient \alu 
leurs mérites civils. M, Charles Chenu nous 
dit dans le Gaulois ce qu'il pense de ce 
petit orgueil : 

<( L'honneur ici, c'est l'uniformité; la 
parure, c'est la simplicité. N'ajoutons à 
l'uniforme rien qui ne vienne de lui, qui 
n'ait été gagné par lui. Ne compromettons 
pas l'alignement, fût-ce de l'épaisseur 
d'un ruban ou d'une rosette, s'ils n'ont 
pas été conquis sous l'uniforme. Rien ne 
doit, briller dans le rang que croix et mé-
dailles obtenues sous les armes. 

» Voyez à vos côtés ce camarade qui a 
quitté son établi d'ouvrier à l'heure où 
vous quittiez votre atelier d'artiste ou vo-
tre cabinet d'homme de lettres. Pour lui 
serrer la main un soir de bataille, pour 
l'embrasser s'il vous a sauvé la vie, ou 
plus simplement pour associer dans la 
familiarité du tutoiement vos aspirations, 
vos haines et vos espoirs, ne craignez-
vous pas que ce morceau de soie ne fasse 
cloison entre vous ? 

» Si vous le pensez avec moi, remisez 
discrètement votre ruban. Ne le montrez 
pas sur la ligne de feu, si ce n'est pas là 
que vous l'avez gagné. Montrez-le moins 
encore sur nos voies publiques, à moins 
qu'il ne soit retour des Flandres, d'Ar-
gomie ou des Vosges. » 

toyée, dont pas un n'avait découvert 
son sexe, — Paule, qui aimait avec tou-
te son ardeur de femme, avec son cœur 
d'amante, sans restriction aucune, 
Paule souffrit dans son cerveau, dans 
sa chair tout oe qu'on peut souffrir. 
L'aiguillon jaloux la martyrisa de toute 
son acuité. 

Oh ! ce qu'elle endura ! 
Un nom qui l'effrayait, qu'elle n'o-

sait prononcer se balançait avec feu 
sur ses lèvres : Gilberte ! Gilberte !... 

Elle la voyait consolant Bertrand, 
l'encourageant. Et elle voyait Bertrand 
s'extasier devant cette rivale si étran-
gement belle !... 

Dans une délente, elle se rappelait 
la lettre arrivée à Vallagnon avant le 
départ de son fiancé, cette lettre qu'il 
communiqua, qui effaroucha sa fierté, 
qui fit tomber de ses lèvres la phrase 
d'amour : 

« Mon rêve, à moi, vous le connais-
sez, ma tante, c'est Paule qui est ma 
petite fée. C'est auprès d'elle que tou-
te ma vie s'écoulera... » 

Elle se souvenait aussi de la berce-
rie amoureuse, dans la bibliothèque, 
plus douce encore que l'autre, parce 
que prononcée dans toute la suavité 
intime du tête-à-tête : 

« Jamais un homme ne t aimera d un 
amour aussi fort, aussi idéal, aussi 
pur que le mien. »,; . ' ' . K Bertrand pourrait-iUavoir oubliée? 
Serait-elle supplantée ? 

Paule s'arrêta. Ses yeux- lancèrent 
} déBf flajruitèfrr ; ... ..•'*>*:•- : 

Croix et Médailles 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur, les militaires dont ;es 
nems suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
(Suite.! 

POUR CHEVALIER 

M. Lamic. sous-lieutenant de réserve au 
li2e régiment d'infanterie : Le 30 septembre, 
a entraîné sa compagnie sous le feu jusqu'il 
200 mètres des tranchées ennemies et l'y a 
maintenue. A reçu deux blessures qui l'ont 
forcé, malgré lui, à quitter le champ de ba-
taille. ; - . 

M. Dubois sous-licutenant au 8e régiment 
d'artillerie : Au cours d'une reconnaissance 
faite le 28 octobre, pour placer une pièce 
dans les premières tranchées d'infanterie, a 
été blessé très grièvement au ventre. Avait 
déjà placé sa pièce la nuit précédente et 
commandé le feu pendant l'attaque au point 

°N'eveux (C.-J.-R-), lieutenant au 18e ré-
giment de dragons, blessé grièvement le 10 
octobre 1914, par un éclat dobus. A été am-
puté de la jambe droite. 

M Perrodin, capitaine au 134e régiment 
d'infanten<> Grièvement blessé aux reins, 
s'est fait adosser â la paroi de la tranchée 
pour continuer à commander jusqu'à ce que 
deux nouvelles blessures obligent à l'empor-
tsr 

M Fribourg-Blanc (André), médecin aide-
major de Ire classe au 6e régiment de tirail-
leurs ■ A été blessé d'un éclat d'obus au côté 
gauche de la poitrine et au poignet, le 28 
août. A continué à assurer tout son service 
malgré les conseils qui lui étaient donnés. 
A été blessé de nouveau à la lèvre en allant 
relever son colonel blessé très grièvement. A 
fait preuve de la plus grande énergie et du 
plus grand sang-froid. 

M. Pissot, lieutenant au 17e régiment d'in-
fanterie : Brillante conduite dans l'attaque 
des tranchées ennemies. A été blessé au vi-
sage à 10 mètres des tranchées et n'a quitté 
son poste qu'à la dernière extrémité, au mo-
ment où il allait être fait prisonnier. 

M. Bard (H.-M.-J.-G.), lieutenant au 295e 
régiment d'infanterio : Commandant sa com-
pagnie, a franchi sous un feu des plus vio-
lents d'artillerie et de mousqueterie une 
zone très dangereuse ; a su, par son calme et 
son sang-froid en imposer à sa compagnie, 
qui a traversé cette zone comme sur la place 
d'exercice. Blessé légèrement dès le début 
de la marche en avant, a continué à com-
mander sa compagnie sans se faire panser 
jusqu'à la fin de la journée. 

M. Chevrier (Pierre), lieutenant de cava-
lerie, pilote aviateur : Très allant, auda-
cieux et énergique, a effectué de nombreu-
ses reconnaissances pour le compte de la 
cavalerie et de l'artillerie, au cours des-
quelles il a lancé avec succès des bombes 
sur l'ennemi. 

M Mathe (C L.), so,us-lieutenant de réser-
ve au 3e régiment de zouaves : Après une 
première blessure, a fait preuve d'un rare 
courage. A été ensuite très grièvement at-
teint- , • , M Bourgeois (C.-J.-L.), capitaine d infan-
terie à l'état-major de la 31e brigade d'in-
fanterie : A —it tirei'V) d'énergie et de cou-
rage. A été grièvement blessé. 

M. Marcotte de Sainte-Marie (E.-M.-J.-A.), 
capitaine 'tu 33e végirnent d'urtilierie : N'a 
cessé depuis le commencement de la cam-
pagne de faire preuve d'un zèle et d'une 
crânerie remarquables, allant constamment 
de sa personne occuper les postes les plus 
dangereux à proximité des tirailleurs en-
nemis pour rendre plus efficace le tir de 
sa batterie. Le 2$ oet-mo, a été blessé d'une 
balle d'infanterie à son poste de comman-
dement établi à petite distance des tran-
chées ennemies. 

M. Lalanne-Caplhebat (P.-P.-G.), lieute-
nant au 9e régiment d'Infanterie : A mon-
tré pendant toute la carnoagn-e un entrain, 
un courage, un mépris du danger au des-
sus de tous éloges. Le 24 octobre, a conduit 
la compagnie qu'il commandait à l'attaque 
d'une position défendue par des mitrailleu-
ses. A été grièvement blessé dans cette at-
taque, qui a réussi. 

M. Glaizot (F.-M.-L), lieutenant au :^e reg. 
d'inranterie : N'a cessé depuis son arrivée 
au régiment, qu'il avait rejoint avant toute 
déclaration de guerre, alors qu'il était à 1 e-
tranger, de donner l'exemple du plus beau 
courage A été grièvement blessé au combat 
du 53 octobre,' en sortant le premier des tran-
chées pour porter sa compagnie à l'attaque 
de l'ennemi. ti «• «»'-*.-« 

M de France de Tersant (J.-M.-L-V.-G.), 
lieutenant au lie rég. de dragons : Le 10 oc-
tobre 1914, conduisant une section du 13e ter-
ritorial, encadrée et complétée par des wa-
gons à pied, l'a entraînée brillamment à l'at-
taque d'un village, donnant l'exemple de la 
plus calme intrépidité. A été blessé a l'épau-
le en exécutant devant la troupe un bond 
sous le feu le plus violent. 

M. Devaux (Louis), capitaine au -5e rég. 
d'intanterie ; Blessé à l'épaule droite, a pris 
un fusil ét fait le coup de feu avec ses : om-
mes, donnant ainsi un exemple remarqua-
ble de courage et de résistance qui eut le 
meilleur effet moral sur ses hommes, étant 
le seul officier encore présent à la compa-
gnie. 

M. Marie (Henri), sl^dc bataillon au 37e 
rég. d'infanterie : Attaqué dans un village 
par des forces très supérieures aux siennes, 
leur a résisté pendant, toute la nuit et a •*«* 
blessé grièvement en conduisant une contre-
attaque à la baïonnette. 

Shang (A.-E.), sous-lieutenant au 'ido règ. 
d'infanterie : A continué son service malgré 
une première blessure. A été blessé griève-
ment une seconde fois en entraînant sa sec-
tion. 

M. Clèrget (H.-G.-Hs), chef de bataillon au 
41 rég. d'infanterie : A montré un entrain et 
une vigueur remarquables et a été blessé 
en enlevant son bataillon à l'assaut. 

M. Abadie (C.-M.-P.), capitaine au 136e rég. 
d'infanterie : A montré au feu les plus bril-
lantes qualités d'énergie et de ténacité. Bles-
sé par un éclat d'obus, a refusé de se laisser 
évacuer et a continué à commander sa com-
pagnie. Blessé deux fois. 

M. Duburquois (Alfred), capitaine au 10e 
rég.. d'artillerie : A été grièvement blessé , ar 
un éclat d'obus qui l'a privé de l'usage d'un 
œil. A peirfe rétabli, est revenu prendre son 
commandement. 

M. Rumen (P.-P.), lieutenant au 50e rég. 
d'artillerie : A, par son calme et son éner 
gie, maintenu sous un feu violent le per 
sonnel de sa batterie. A été blessé dans deux 
affaires successives. 

M. Mathiron (M.-E.-F.-X.), capitaine au 10e 
rég. d'artillerie : Très belle attitude au feu. 
A éteint le feu d'au moins deux batteries. 
Grièvement blessé le 5 octobre. 

M. Desalle, lieutenant au 1er rég. d'artil 
lerie : Grièvement blessé en faisant abriter 
les hommes de sa batterie et incapable de 
parler, a eu le courage d'écrire ses instruc 
lions relatives au tir. 

M. Violand (M.-C), sous-lieutenant de ré-
serve au 37e rég. d'infanterie : Blessé une 
première fois, le 22 août, est revenu sur le 
front incomplètement guéri et sans profiter 
du congé de convalescence qui lui avait été 
accordé. Blessé à. nouveau, dès son retour, 
d'une balle qui lui a traversé l'épaule, en 
entraînant sa section dans une attaque de 
nuit, vient de revenir incomplètement guéri 
encore prendre sa place dans son unité, en 
donnant à tous, après l'exemple d'un très 
grand courage au feu, celui d'une indompta-
ble énergie. 

M. Jauze-Fredon (3.-M.), capitaine au 25e 
rég. d'artillerie : A montré beaucoup de cou-
rage et de sang-froid en commandant pen-
dant 24 heures, les 7 et R septembre, le tir 
de sa batterip, sous un feu d'artillerie lourde 
parfaitement réglé. A reçu à son poste de 
commandement une blessure grave à la tête, 
entraînant la perte d'un œil. 

M. Dulau (Paul), sous-lteùtenant au 88e 
rég. d'intanterie : S'est particulièrement dis-
tingué, le 25 septembre au matin, en luttant 
avec la dernière énergie pour tenir le point 
qui lut avait été assigné. A été blessé griè-
vement. 

M. Colin (P.-A.-A.), capitaine au G3e régi-
ment d'infanterie : Blessé deux fols légère-
ment au combat du 28 août, a continué à 
commander sa compagnie, est resté sur la 
ptemière ligne de combat sous lo feu le 
plus violent, donnant à tous ses subordon-
nés l'exemple du plus grand calme et du 
plus grand c-urage; a de nouveau été blessé 
deux fois et grièvement au combat du ?B 
septembre. 

M. Gravel.:.e (J.-MJ, capitaine au 63e ié-
giment d'infanterie : Très belle conduite sous 
le feu. Blessé légèrement, le 23 août, a con-
servé le commandement de sa compagnie, 
qu'il a continué à diriger avec le plus grand 

calme et la- plus grande énergie. A été bles-
je de nouveau le 3 septembre. 

M. Causse (F.-F.), capitaine au 78e régi-
ment d'infanterie : Le 28 août, sous un feu 
intense de mitrailleuses, de mousqueterie et 
d artillerie, s'est exposé en première ligne 
pour maintenir ses hommes dans la tran-
chée et a été blessé de deux balles. 

M. Abrial (A.-C.-M.-J.), lieutenant au 10e 
régiment de dragons : S'est maintenu, lo '9 
octobre, sur sa position, sous un feu violent 
d artillerie et d'infanterie, jusqu'au moment 
oii un obus, éclatant tout près de lui, le jles-
sa de douze blessures, dont trois graves. 

M. Delaha-e (H.-C), sous-lieutenant au 32e 
régiment de dragons : Chargé de reconnaître 
des positions d'infanterie ennemies, s'en est 
approché avec beaucoup de courage et a t',é 
grièvement blessé à la tÊte. 

M. d'Atafort (Pierre), lieutenant au 27© 
régiment co dragons : S'est avancé <tur jes 
positions retranchées de l'ennemi à moins 
e'5 40 mètres et a été blessé grièvement d'uno 
balle au bas-ventre. 

M. de Valence de la Minardiôre (P.-H.-M.), 
lieutenant au 21e régiment de dragons : 
Ayant été deux fois blessé à huit jours de 
distance, a voulu rester néanmoins à la tête 
(L son peloton. N'a cessé de faire preuve 
des plus belles qualités militaires et en par-
ticulier d'une rare énergie. 

M. de Bancalis de Maurel d'Aragon (H.-J.-
i>-.). lieutei t au 20e régiment de dragons: 
Le 5 octobre 1914, a conduit son peloton au 
combat à pied avec le plus grand calme. 
Rlessé, n'a cessé de combattre et malgré qu'il 
eut la cuisse traversée, est resté plusieurs 
heures à cheval, ne consentant à se faire 
soigner qu'à la fin de la journée. 

M Privât de Fressenel (René), capitaine 
au 1er régiment de marche de chasseurs in-
digènes :A été grièvement blessé après avoir 
enlevé tu e. ferme à la tête de son escadron. 

Al. de Cardes, sous-lieutenant au 10e régi-
ment de drapons : Chargé d'une reconnais-
sance, le 13 septembre, l'a exécutée avec une 
!£; L"Sence et une audace remarquables. A 
été blessé d'une balle qui lui a traversé le 
pied et n'en a pas moins continué sa mis-
sion jusqu'à ce qu'il ait obtenu les rensei-
gnements qu'il devait rapporter. 

M. Rouault de Coligny (A.-E.-J.), lieute-
nant au 6e régiment de dragons ; A exécuté 
avec fruit plusieurs reconnaissances diffi-
ciles et a été, au cours de l'une d'elles le 6 
octobre, blessé d'un coup de lance à la cuis-
s- en chargeant avec le peloton d'avant-
garde où il se trouvait un peloton de uhlans 
qu'il refoula en lui blessant plusieurs hom-
mes. 

M. Vidal (E.-M.-S.), capitaine comman-
dant au 19e régiment de dragosn : A été 
blessé d'un coup de lance à la cuisse en 
chargeant, avec le peloton d'avant-gârde où 
il se trouvait, un peloton de uhlans, qu'il 
refoula en lui blessant plusieurs hommes. 

M. Reusser (Jean), lieutenant observateur 
à l'aviation de la 6e armée : Blessé au dé-
part d'une reconnaissance, le 5 septembre 
1914 (jambe fracturée). Ayant fait campagne 
pendant le mois d'août avec son régiment et 
évacué pour indisponibilité empêchant +out 
service a r .val, a demandé à passer obser-
vateur et a fait comme tel quelques recon-
naissances très utiles avant, l'accident du 5 
septembre. 

M. Boissonet (E.-M.-M.-J.-E.), capitaine au 
30e régiment d'artillerie : A su se concilier 
l'affection de ses hommes, qu'il conduisit 
au feu avec un entrain et une technique 
hors de pair. Très grièvement blessé. 

M. Bertrand (L.-J.-G.), capitaine au 64e 
bataillon de chasseurs alpins : A été griè-
vement blessé d'un éclat d'obus à la tête de 
sa compagnie en allant prendre possession 
de tranchées situées à 80 mètres de l'en-
nemi. 

M. Savary (A.-D.), lieutenant, au 2e régi-
ment de tirailleurs algériens : A fait preuve 
de beaucoup d'initiative pendant la durée 
de la, campagne. S'est distingué dans la dé-
fense d'un village, les 16 'et 17 septembre. 
A été grièvement blessé le 23 septembre. 
Les blessures qu'il a reçues à ce dernier 
combat ont, nécessité râmnutation de la 
jambe droite. 

M. Manger - Davarennes (L.). capitaine, 
commandant l'escadrille M. F. 16 : A rendu 
les plus grands services en installant t 
bord des avions le lancement des obus de 
155 à mélinite, qui ont permis de détruire 
de nombreuses formtions ennemies. 

M.. Laurent (Pierre), sous-lieutenant au 
2e régiment de tirailleurs algériens : Blessé 
très grièvement au combat du 23 septembre 
1914 et très brillante conduite dans les pré-
cédent combats. 

M. Bacquère t Alexandre), lieutenant au 
3e groupe d'artillerie de campagne d'Afri-
que : A été blessé très grièvement le 27 sep-
tembre, alors qu'il procédait à l'installation 
d'un observatoire aérien. 

M. Dumesnil (J.-F.-L.), lieutenant au ~*oe 
régiment, d'infanterie : Affecté au dépôt, a 
demandé à partir avec le régiment. Energi-
que autant que brave, s'est brillamment 
conduit au combat du fi septembre, où il a 
pris le drapeau des mains du porte-dra-
peau blessé, et a entraîné à deux reprises 
le régiment. Blessé lui-même, et resté en 
première ligne jusqu'à la fin du combat. A 
rejoint le corps avant d'être complètement 
guéri. 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Mérv (M.-J.-E.'. brigadier au 13e régiment 

d'artillerie • Le 31 août, alors que sa batte-
rie, prise sous un feu violent, perdait 11 hom-
mes, et 15 chevaux , n'a pas hésité, pour faci-
liter lé mouvement d'une pièce, à prendre la 
place du conducteur blessé. A été lui-même 
grièvement blessé. 

Parque (D.-A.L maréchal des logis au 40e 
régiment d'artillerie : Le 13 octobre, a été 
grièvement blessé aux mains, à. l'abdomen 
et aux cuisses par des éclats d'obus. N'en a 
pas moins continué à s'occuper du service de 
sa pièce. 

Bertucci (J.-B.-R.-M.), maréchal des logis 
au 4e régiment de hussards : S'est particuliè-
rement distingué, te 3 octobre, par son sang-
froid, son courage et, son dévouement, en al-
lant rechercher, snus un fou violent d'artil-
lerie, uti cavalier blessé. 

Durand (Lucien), cavalier de 2e classe au 
4e régiment de hussards ; A fait preuve, le 
7 octobre, de belles qualités de sang-froid, de 
courage et de dévouement en allant recher-
cher sous un feu violent d'infanterie, son of-
ficier blessé. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de 
la médaille militaire: 

Lousteau (J.-B.), adiudant-chef au 34e ré-
giment d'infanterie : Le 29 août, fit preuve 
des plus belles qualités de courage et de 
sang froid. Son capitaine ayant été tué, il 
contribua à maintenir sa compagnie sur la 
ligne; sut rallier autour de sa section ^"s 
hommes débandés et retarda le mouvement 
en avant de l'ennemi par des feux bien di-
rigés. 

Durquet (Paul), sergent au *9e régiment 
d'infanterie : Etant dans la tranchée, s'est 
porté sur lo parapet au moment de l'atta-
que; a exhorté ses camarades à faire leur 
devoir, les a absous eh qualité de prêtre et 
a donné les secours de la religion à tous 
les b'essés. N'est sorti que le dernier de sa 
tranchée. 

Beduchaud (M.-O.), soldat de 2e classe au 
49e régiment d'infanterie : Blessé à l'épaule 
le 1 séptembre. ne pouvant se servir de -on 
arme, il se propose pour transmettre les 
ordres. Envoyé à l'ambulance par son ca-
pitaine, il en revient après pansement som-
maire pour no pas encombrer l'ambulance, 
dit-il, et reprend sa. place, dans le rang. 
Dans une autre affaire, se trouvant en face 
de deux sous - officiers allemands qui lui 
crient : « Haut les mains ! » tue l'un d'eux, 
blesse le second de sa baïonnette et Ici 
donne à boire après l'avoir désarmé. 

Segui (J.-B.). adjudant au 12c- régiment 
d'irfanterie : Brillant/; conduite au co 
bat. 

Ancelet (L), sergent au 41e régiment d'in-
fanterie coloniale : Sous un feu violent 
d'artillerie, a essayé d'enlever le corps de 
son chef de bataillon. N'a pu réussir, trahi 
par ses forces. Blessé le 12 septembre d'un 
éclat d'obus à l'épaule droite. 

Fontan (A.-B.). adjudant au 126e régiment 
d infanterie: Très énergique. A commandé 
s-, -ection avec Intelligence et sang-froid. 
Quoique blessé, a conservé le commande-
ment de sa section. (A suivre.) 

BORDEAUX 
Arrivée à Bordeaux des Bïembres 

de la Commission du Budget 
et de la Commission de Contrôle 
M. Albert Métin, rapporteur général du 

budget, et M. René Besnard, rapporteur du 
budget de la guerre, sont arrivés à Bordeaux 
dimanche matin. 

En même temps qu'eux, MM. Clémentel, 
Albert Thomas et Paul Morel, membres de 
la commission du budget, et M. le général 
Pedoya, président de la commission de 
l'armée de la Chambre, sont arrivés à Bor-
deaux. Ils ont été reçus par M. le ministre 
de la guerre, qui a conféré avec eux et les 
a mis en rapport avec les directeurs du 
service du ministère. Ils continueront au-
jourd'hui leurs conférences. 

Le Cours de M. Wilmotte renvoyé 
La présidence de la Chambre des députés 

nous communique la note suivante : 
« Paris, 13 décembre. — Le cours public 

que M. Wilmotte devait faire lundi 14 dé-
cembre, à cinq heures, à la Faculté de droit 
de Bordeaux, ne pourra pas avoir lieu. 

» M. Wilmotte se rendait hier avec M. Paul 
Deschanel, président de la Chambre des dé-
putés, à Nogent-le-Botrou, où il devait pren-
dre part à une fête organisée au profit des 
réfugiés belges d'Eure-et-Loir. 

» Un léger accident d'automobile i -tarde 
de vingt-quatre heures son retour à bor-
deaux. » 

Fête municipale de l'Arbre de Noël 
offerte aux Enfants des Réfugiés 
La commission municipale et le comité 

des Dames françaises de la Croix-Rouge ont 
continué dans leur dernière réunion i étu-
de du programme de la fête ne l'Arbre de 
Noël, offerte par la municipalité de Bor-
deaux aux enfants des réfugiés belges, fran-
çais et amis. 

La commission et le comité ont reçu de 
nombreuses offres de concours, parmi les-
quelles il nous faut citer celles de MM. les 
Directeurs des divers Cinémas, qui se pro-
posent de donner une représentation au pro-
fit de l'œuvre. 

Les dons sont toujours reçus avec recon-
naissance, mais on est prié de ne pas offrir 
d'objets usagés. Pour éviter la confusion 
qu'auraient pu faire naître des notes se rap-
portant à des fêtes particulières, nous rap-
pelons que les dons en nature destinés à fa 
fête de la municipalité doivent être remis 
exclusivement à M. Liégaux, président de la 
commission, adjoint au maire, à l'hôtel de 
ville. 

Les dons en argent sont reçus soit par »vi. 
Liégaux, soit par M. Bourbouley, conseiller 
municipal, trésorier de la commission. 

Autour de la Guerre 
CONFERENCES AU THEATRE-FRANÇAIS 

L'Allemagne, ses Ressources et ses Ambitions 
M. Georges Blondel viendra nous parler 

mardi prochain, à dix-sept heures, au Théâ-
tre-Français, de «l'Atlemage, ses ressources 
et ses ambitions ». Il n'est pas besoin de fai-
re ressortir l'actualité d'un tel sujet; r.ous 
devons connaître le fort et le faible de nos 
adversaires, afin de préparer la paix pen-
dant la guerre. Nul n'est mieux renseigné 
sur l'Allemagne que M. Georges Elondel, qui 
a longuement étudié sur place le pays dont 
il parle couramment la langue, et qui a pu-
blié sur ce sujet des livres pleins de faits 
et de conseils. 

M. Blondel, professeur à l'Ecole des Scien-
ces politiques, vice-président de la Société 
de Géographie commerciale de Paris, dénon-
çait, il y a vingt ans. « le péril allemand ». 
Les événements actuels, prouvent combien il 
avait vu juste, et nous sommes certains 
qu'un nombreux auditoire se pressera pour 
profiter de son expérience. 

Â l'Ordre dn Jour dn 57e 
Encore un Bordelais qui vient de se si-

gnaler avec tant d'autres. Voici un extrait 
de l'ordre de la brigade n» 5, concernant le 
brancardier Descalès : 

« Lors des combats du 16 septembre, à La 
Ville-aux-Bois et à Pontavert, a été remar-
quable de courage et de dévouement en al-
lant, sous un feu violent d'artillerie, ramas-
ser les blessés. » 

» bènêral PlERRO.M, commandant 
la 70e brigade. » 

iions pour les Victimes 
de la Guerre 

-M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 
a reçu les sommes suivantes : 

Pour les réfugiés : De Mme Litvinne, la 
somme de 1,000 fr. ; des ouvriers des Chan-
tiers et Ateliers de la Gironde (deuxième 
versement), 410 fr. : du directeur de l'école 
publique 1S0, rue Saint-Genès, à Bordeaux, 
50 fr. ; de 1 Union girondine antialcoolique, 
50 fr. ; de M. Nicolas Karaouloff, 35 fr. 

Pour l'achat de vêtements chauds : Des ou-
vriers des Chantiers et Ateliers de la Giron-
de (deuxième versement), 600 fr. ; de la So-
ciété d'agriculture de la Gironde, 300 fr. 

Pour les victimes de la guerre : Des com-
mis et préposés de la manufacture des ta-
bacs de Bordeaux, 120 fr. 

Pour l'œuvre des Ateliers de guerre : Du 
Syndicat des importateurs de bois du Nord 
(versés par M. Aucanne), 250 fr. 

Pour les blessés : Des commis et préposés 
de la manufacture des tabacs de Bordeaux, 
120 fr. 75; du Syndicat des importateurs de 
bois du Nord (versés par M. Aucanne), 250 
francs; des ouvriers des Chantiers et Ate-
liers de Ja Gironde (deuxième versement), 
410 fr. ; de l'Union girondine antialcoolique, 
50 fr. 

Employés du Midi 
Le personnel du bureau des voyageurs 

des Chemins de fer du Midi, rue de la Gare, 
à Bordeaux, a fait parvenir à Paris, pour le 
Noël des Armées, une somme de 43 fr., pro-
duit de la souscription ouverte. 

Quelques Vols 
.. a une charcutière. ■— Pendant que 

Mm« Grondeau, charcutière, 10, cours de 
Toulouse, se trouvait dans son magasin, un 
malfaiteur habile pénétrait dans sa salle à 
manger et dérobait une somme de 540 fr. 
dans le tiroir d'un dressoir. Le même tiroir 
renfermait un porte-monnaie contenant 100 
francs, que le malfaiteur n'a pas pris. 

2,780 fr. à une logeuse. — Vendredi soir, 
jypuo veuve piantin, logeuse en garni, 11, rue 
Arnaud-Miqueu, constatait qu'une somme de 
2,700 fr. renfermée dans un petit meuble de 
sa chambre avait disparu. Elle se rappelle 
que quelques jours plus tôt un certain Louis 
M..., locataire chez elle et employé compta-
ble au service d'une maison de commerce 
du voisinage, était venu lui demander de la 
monnaie pour le compte de son patron, et 
que cet individu avait semblé regarder avec 
insistance le petit meuble en question. Elle 
signala ce fait au service de la Sûreté, qui, 
sur ses indications, opéra l'arrestation de 
l'individu suspect. Ce dernier opposa de for-
melles dénégations; mais, pour son mal-
heur, il avait été vu avec un certain Jean 
N..., trente et un ans, se livrant à des dé-
penses exagérées. Ce dernier fut arrêté à 
son tour et amené au cinquième arrondisse-

ment de police, où il fit des aveux complets* 
Jean N..., mis au courant de la situation' 

par Louis M..., avait reçu la mission de fai-
re le guet dans l'escalier de la maison, pen-
dant que l'autre pénétrait dans la chambra 
de M™ Piantin et fracturait le cartonnier 
qui renfermait l'argent. L'opération fut faite 
en un clin d'oeil, sans la moindre difficulté. 
Le comptable ne se doutait pas que son atti-
tude avait paru suspecte à Mm» Piantin lora 
de sa première visite, et que ce fait serait 
signalé à la Sûreté. Les deux complices, qui 
avaient sur eux la presque totalité de l'ar< 
gent volé, ont été écroués. 

Les accidents. — Samedi, vers neuf heure» 
quarante-cinq, Mme Marie Magfte, 19, rua 
du Hamel, en descendant d'un tramway en 
marche, cours Saint-Jean, est tombée sur la 
chaussée et s'est contusionnée à la jambe 
droite. Elle a été, sur sa demande, transpor-
tée à son domicile. 

On a écroué, sur l'indication de deux ofli-
ciers, un individu qui mendiait dans les ca-
fés en se faisant passer pour un certain 
Adolphe D..., du 2e bataillon d'Afrique, et 
ne possédait aucune pièce militaire. 

Chambre de Commerce da Bordeaux 
Mercredi 16 décembre, à deux heures, \i 

Chambre de commerce procédera en séance 
publique, à la Bourse, aux tirages d'obliga' 
lions des emprunts suivants : 

Emprunt de 1,600,000 francs (1894), 24 obliga. 
tions. 

Emprunt de 2,645,000 francs (1895), 105 obliga. 
tions. 

Emprunt de 400,000 francs (1898), 6 obligai 
tions. 

Emprunt de 500,000 francs (1902), 8 obllga. 
tions. 

Un av.s ultérieur fera connaître les nunfc&> 
ros sortis h ces tirages. 

I-fE COSAQUE 
par Iann KARMOR (commandant G. Bourg») 

avec une couverture illustrée par Charlet. 
Dans cette brochure, l'auteur expose l'his-

toire de la nation Cosaque depuis ses origi-
nes jusqu'à nos jours. Les mœurs, les cou-
tûmes, l'idéal du Cosaque y sont décrits d* 
façon succincte mais complète et vraiment 
passionnante par un écrivain compétent, 
ayant habité le Caucase. 

C'est certainement avec la curiosité la plu» 
vive qu'on lira les conclusions originales et 
vraisemblables, développées par l'auteur sur 
l'avenir de la race Celto-Slave, au moment 
même ou la célèbre cavalerie cosaque s* 
couvre de gloire sur la route de Berlin. 

LE COSAQUE, édité par « Publica-Lux », § 
Bordeaux, est en vente au prix de 1 fr. 2a 
chez tous les libraires et dépositaires d* 
journaux. 

Nous reviendrons plus longuement su* 
cette remarquable étude, d'une saisissant* 
actualité. 

THÉATHE-FRANÇAIS 
Les Films Gaumont actualités 

Lundi 14 courant, en matinée, à deux heu-
res et demie, trois heures de spectacle, et 
en soirée, à huit heures un quart, 3,000 mè-
tres de film inédit, moral et instructif; aveo 
les grands films artistiques Gaumont : « Fille 
de Prince » et « le Roman d'un Caissier », on 
pourra voir les actualités inédites de ls 
Guerre européenne (400 mètres) en première 
semaine. Le Théâtre-Français ne donna 
qu'une représentation en matinée et uns 
représentation en soirée, avec un spectacla 
complet. Prix modérés. Carnets d'abonné-
ment reçus (loges, 2 fr. ; fauteuils, premiè-
res et parquet, ï fr. 50; secondes, 1 fr.). 

Mardi 15 courant, changement de program. 
me : « Le Baiser mortel ». Location ouverte. 

Les Sports à 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Le Bordeaux-Etudiants-Club (1) et Moulins 
d'Ars (1) font match nul par 2 buts à 2. 

L'Institut d'Aquitaine (t) bat le Bordeaux-
Etudiants-Club (2) par 4 buts à zéro. 

FOOTBALL. RUGBY 
Le Bordeaux-Etudiants-Club (1) bat la Sec-

tion bordelaise (1) par 3 points (t essai) a zéro. 

ET CIVIL 
DECES du 13 décembre. 

Bernard Tarrieu, 60 ans, rue Carpenteyre, 42. 
Jean Paoli, 65 ans, rue Leupold, 7. 
André Johanne, 68 ans, rue du Pas-Saint 

Georges, 48. 
Veuve Duclos, 78 ans, rue Lugeol, 28. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

COiNVOIS FUNEBRES du 1.4 décembre. 
Dans les paroisics : 

Ste-Marie : 8 h. 30, veuve Delaugeas. chemin 
Gallian, quai de la Souys. — 1 h. 49, M. J. Fau-
ques, 5, avenue Thiers. 

St-Michel : 8 h. 45, M. B. Tarrieu, 42, rue Car-
penteyre. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. F. Salet, 30, rue de? 
Sablières. 

St-Pierre : 2 h.. M. Paoli, 7, rue Leupold. 
St-Rémy : 2 h. 30, Mlle Boulauger, 3fi, r. Delbos, 

Convoi militaire : 
9 h. 30, M. Jean Tiné, hospice Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE M» vouve Fau-
ques et son flls| 

Mme veuve Fauquea, M. et Mme Tridon cl 
leurs enfants, M. ei Mme Louis Fauques ei 
leurs enfants; les familles Laroche, Monté, 
Allinant (de Paris', veuve Salmon prient,leura 
amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Daniel FAUQUES, 
leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-
frère, oncle, qui auront lieu le Hindi U cou. 
rant, dans l'église Sainte-Marie-La Bastide. 

On se réunira à ui?*> heure à la maison 
mortuaire, 5, avenue Thiers, d'où le convoi, 
funèbre partira à une heure et der.Ce. 

AVIS DE OÉOÈS "xJ&o^ni? 
sous-ingénieur des' ponts et chaussées, et M»» 
Cornié, née Bureu; M«« Germaine et Odette 
Cornié, M*" veuve Panouty et sa flllo ont la 
douleur de faire part à leurs amis Rt connais-
sances de lt. perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en ta personne dn 

Mme Pauline-MadsJoino OORNIË, 
leur épouse, mère, grand'mère. belle-sœur el 
tante, décédee à La Pouleille, dans sa 79e an-
fcée. 

L'inhumation a eu lieu le 10 novembre dans-
le cimetière de Puy-Masson (Loî-cf-Garonne). 

Coramanications,ÂYis&ReRseîgn8ffleiite 
COURS ET CONFÉRENCES 

FACULTE DES LETTRES. - Cours de géo. 
graphie coloniale (tondinon de la Chambr» 
de commerce) professr-ur, M. Henri Lorin. 

Leçons du lundi 14 décembre, à quatre heu-
res t Les forces productives de ta France. 
I. Variété et unité lu sol français. (Ce cours 
aura lieu à la Faculté de droit.) 

Je ne fuma que le NIL 

Le plus puissant 
des reconstituants 

A liment idéal des anémies, 
des convalescents, des 

eieillards et de ceux qui 
souffrent de l'estomac. 

Spécialité française 
Admis dans les 

Hôpitaux militaires 
En vente partout. 

iiCHANTILLON GRATUIT 
9, me Frétlêrlc-Bastlat, Paris 

Devait-elle avancer ? Ou retourner 
là-bas, à Vallagnon, où Mariette Sou-
lérou la consolerait ? 

Devenir leur risée ! Elle fondit en 
larmes et se laissa tomber sur le banc 
de l'avenue. Puis elle s'adressa des 
reproches. N'insultait-ello pas Bertrand 
en supposant qu'il avait pu l'ou-
blier?... 

Dans un rêve, un seul, n'a-t-il pas 
éprouvé l'ébranlement amoureux, maî-
tre de lui, à l'approche de la fiancée ? 
N'a-t-il rien pressenti ? 

Paule souffre. Elle aurait voulu pen-
ser. Elle se fait du mal à elle-même 
par l'âpreté de sa douleur. Elle essuie 
ses yeux, se lève. 

Ceux qui passent la regardent sans 
la questionner. C'est si naturel de voir 
pleurer, depuis l'horrible guerre ! 

Des spasmes lui secouent la poitrine. 
Malgré elle, les hoquets sont coupés 
par des noms qu'elle balbutie. Elle a 
besoin d'exhaler sa souffrance^ 

Gilberte !... Bertrand !... 
Tout à coup, son œil brille. Ses traits 

reflètent une expression tragique. Elle 
s'arrête. 

Vivre daas cette incertiture, avec pa-
reille pensée torturante ? Jamais ! Etre 
si près de Bertrand et repartir pour 
Vallagnon ? Non ! 

Elle ira à lui. Elle saura!... aujour-
'dliui même !... Elle verra la rivale et 
exhalera le cri d'amour : 

— Je l'aime !... Je l'aimais avant 
vous ! 

Ab»rbë»j eite a'^n^d-naa uïie voi-

ture qui arrive au trot. 
— Eh !... là-bas !... 
Paule ne bouge pas. 
— Sacré gosse ! as-tu envie de te 

faire écraser ?... 
Un coup de fouet claque vigoureuse-

ment près de ses oreilles. Elle se jette 
de côté si malheureusement qu'elle 
heurte le museau du cheval. 

L'animal, dont les rênes ont été ti-
rées brusquement, se cabre, fait un 
écart. 

Paule est projetée sur le pavé.-
De tous côtés, cris, jurons. 
— Cré tonnerre, sale gamin !... cla-

me le conducteur. 
Paule est entourée. 
Le cocher descend de son siège. 
— Tu ne pourrais pas faire atten-

tion, malandrin ? 
Quelques-uns intercèdent en sa fa-

veur. D'autres tempêtent. C'est un va-
carme infernal. 

— C'est pas sa faute. C'est ce sacré 
moutard qu'à pas plus bougé qu'une 
borne. 

Paule ne fait pas un mouvement. 
— Emmenez-lo donc chez lo phar-

macien. En v'ià un en face. 
— Où as-tu mal, petit ? 
Paule ne répond pas. Un commis-

sionnaire gaillard, aux larges épaules, 
la soulève, l'emporte. 

— Eh! là!... ça ne pèse pas plus 
qu'une plume ! Monsieur le pharma-
cien, une voiture l'a aplati dans la rue. 

Paule £émit» 

— V'ià qu'il ressuscite!... Allons, il 
n'est pas mort !... 

Les curieux s'étaient groupés près 
de la devanture. 

Paule sembla chercher des mains 
quelque chose. Elle entr'ouvrit les 
paupières, regarda languissamment 
autour d'elle. 

— Où souffrez-vous ?... interrogea le 
pharmacien. 

Etonnés, ses yeux se fixèrent sur les 
bocaux. 

— Dans une pharmacie?... Je suis 
dans une pharmacie... 

— Où souffrez-vous ? renouvela-t-il. 
Un tube d'éther amena vite une su-

bite réaction. Paule se redressa. 
— Est-ce que je souffre ? Je ne sais 

pas. En effet, j'éprouve une douleur à 
l'épaule. 

Le pharmacien articule le bras 
— Aïôl... 
— Est-ce que la douleur est très ai-

guë? 
— Pas précisément. 
Peu à peu l'attroupe-ment se dis-

persa. 
De jeunes garçonnets seuls restèrent 

jusqu'à la sortie de Paule. Quelques-
uns, pour venger leur jeune compa-
gnon, invectivaient le cocher, qui, ras-
suré, s'enveloppait les jambes de sa 
couverture. 

— Va te faire draguer, postillon 'de 
malheur ! 

— S'pèoe de malappris, apprends 
donc ton métier ! 

, -—.Vieux baieurd* elasi nara8t.auft.iw 

roules une voiture de bourgeois qu'on 
ne te flanque par un procès-verbal ? 
' —A bas les gosses! vociféra le co* 
cher, qui excitait son cheval, pen-
dant que les gamins, en un dernier 
défi, lui lançaient des boules de neige. 

— Ce né sera rien, diagnostiqua le 
pharmacien; je vais vous donner un 
peu d'alcool, vous vous frictionnerez 
de temps en temps. 

— Je ne crois pas que ce soit néces-i 
saire, affirma l'héroïne. Je vous re-
mercie beaucoup. La leçon me servira. 
Je tendrai l'oreille. 

Quelques minutes plus tard, Paule 
était remise, mais la secousse avait 
fini de cercler ses yeux, de pâlir ses 
joues, d'agrandir ses prunelles anxieu* 
ses. 

H lui fallut un moment pouir.retrout 
ver le fil de ses pensées. 

A l'heure où l'accident pouvait ame-» 
ner les plus tristes conséquences pouf 
l'orpheline de Vallagnon, une âpr« 
discussion s'élevait entre Gilberte eï 
son père au sujet de Bertrand. 

Il n'était pas remis, mais les soinî 
particuliers que Montolieu lui avait 
fait donner amenèrent un mieux qui 
stupéfia le major. 

La blessure du crâne se refermai^ 
insensiblement. Le bandeau avait dis* 
paru. 

VI suivreJ 

> 
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LA PETITE ISmmE 

Brugrss 
CLASSE 1010. — Les jeunes gens nés nuis 

ïotatïrune en 1S00 et dont les parents ou tu-
teurs habitent Bruges sont, priés de passer 
[Immédiatement à la mairie munis de leur 
ibutletin de naissance ou Tlu livret de fa-
;înille pour être inscrits sur les tableaux de 
Recensement de la classe 1916. 

Saint-André-de-Cubsac 
NOËL DU SOLD AT. — Les élèves de notre 

'école communale de filles, dirigée par la dé-
vouée et sympathique Mlle Lafon ont re-
IbcmdU à l'appel lait pour le Noël du soldat. 
La souscription a rapporté 1S fr. 

Ces mêmes enfants se préparent a faire 
ru,- distribution de leurs jouets aux petits 
(réfugiés. A x ' 

Nos sincères félicitations pour cette gé-
néreuse initiative. 

ARRIVEE DE BLESSES. — Un nouveau 
runvoi de blessés évacués de la région d'A-
miens, est arrivé à notre hôpital militaire, 
aménagé modernement à l'Ecole normale 
d'instituteurs, vendredi à dix heures. 

Les blessés étaient au nombre de soixan-
te-trois, dont deux officiers et un major. 

Ils ont été reçus à la gare par la muni-
cipalité: les pompiers de la ville, sous la di-
rection de leur lieutenant, se sont chargés 
liu transport des blessés, qui ont été remis 
aux bons soins du major Vuillemin. 

Cadaujac 
' DISPARU. — Le nommé Paul Cressini, de-
meurant à Cadaujac, a quitte son domicile 
le 9 courant, à huit heures du matin, et n'a 
plus reparu. Signalement : Agé de 51 ans, 
taille 1 m. 6G, cheveux grisonnants, front or-
dinaire, sourcils châtains, yeux gris, nez 
nioven, bouche moyenne, barbe grisonnante, 
menton rond, visage ovale, teint coloré, vêtu 
d'une vareuse noire a rayure blanche, pan-
talon coutil gris à rayure blanche, chemise 
tirant sur le marron, chaussettes grises, rr.ol-
lière noire, casquette noire, une montre en 
nrgent chaîne nickel, possédant une somme 
de 12 francs. 

Cadiilac-sur-Garonne 
DISTINCTION MILITAIRE. -- M. Lumeau, 

ancien instituteur adjoint ii notre école pri-
maire laïque, actuellement sei-gent réser-
viste au 20e d'infanterie, où il est chef de 
section, a été cité à l'ordre du jour de l'ar-
mée comme suit : « A l'attaque du 26 sep-
tembre, est entré le premier dans une tran-
chée allemande solidement tenue par l'en-
nemi, et a fait prisonnier 1 officier, 2 sous-
officiers et Î3 soldats. » 

A la suite de cet exploit, la médaille mili-
taire a été décernée à M. Lumeau, auquel 
nous adressons nos meilleures félicitations. 

La Teste 
AVIS AUX FAMILLES NECESSITEUSES 

DES MOBILISES. — Les intéressés sont in-
formés que la mairie a pour mission d'éta-
blir les dossiers d'allocations, mais que la 
commission cantonale, seule, est chargée 
de les examiner et de décider de ,1'attribu-
tion des indemnités. 

L'administration municipale ne pouvant, 
en aucune façon, intervenir dans les déci-
sions de cette commission, les réclama-
tions doivent être adressées directement à 
M. le Préfet de la Gironde. 

Belin 
XOEL AUX ARMEES. — Une souscription 

faite dans l'école de filles (bourg) pour 
l'Œuvre de Noël aux armées a produit 28 fr. 
75, somme qui a été adressée à l'adminis-
trateur délégué. 

Que tous ces jeunes enfants qui ont ré-
pondu à l'appel de leurs maîtresses avec 
■une spontanéité digne d'éloges reçoivent 
nos bien sincères félicitations. , • 

Qtseyrac 
POUR NOS BLESSES. — La souscription 

ouverte à la mairie. en faveur des blessés a 
produit jusqu'à ce jour la somme de 350 fr. 50, 
qui a été ainsi répartie : 100 fr. à l'hôpital 
temporaire n. 25 de Talence, 110 fr. à l'Ins-
pection académique pour un hôpital de Bor-
deaux, et 113 fr. 50 de shirting ' pour taies 
d'oreiller et de laine pour l'Œuvre du Tricot. 
Le reliquat de 27 fr. sera versé à la Croix-
Rouge. 

OCTROI. — Dans sa dernière séance, la 
commission départementale a donné son ap-
probation à un projet d'extension du péri-
mètre de l'octroi à Blaye et ù. une demande 
de révision et de prorogation des taxes. 

APPOINTEMENTS. — Une enquête d'uti-
lité publique, concernant la construction 
li'appontements de grande navigation au 
port de Blaye sera ouverte du 17 au 26 dé-
cembre 1914 inclus. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 11 décembre. Présidence de M. ^e-
vaulx, président. Ministère public, M. Rol-
ler. procureur de la République. 

S..., de Braud, inculpé de chasse en temps 
prohibé et, avec engins prohibés est condam-
né à 50 fr. d'amende. 

Le nommé Chauvet et la femme Sempé, de 
GauriaC, sont poursuivis pour vol de récol-
tes. Chauvet est condamné à huit jours de 
prison et à 16 fr. d'amende, et la femme 
Sempé, par défaut, aux mêmes peines. 

Cézac 
POUR NOS SOLDATS. — Les démarches 

faites par chaque conseiller municipal ont 
permis de recueillir une. centaine de barri-
ques de vin. Les retardataires peuvent se 
foire inscrire durant quelques jours encore. 
Espérons que la liste sera soigneusement 
conservée à la mairie. 

NOËL.DES SOLDATS. -- Une souscription 
f>. lie par les enfants de l'école en vue de par-
ticiper au cadeau de Noël de, nos valeureux 
soldats a permis d'envoyer 80 fr. au comité; 
pendant ee temps, les fillettes continuent a 
tricoter pour nos soldats. 

gares situées sur la ligne de ; Le Tréport, 
Abancourt, Beauvais, Creil, Chantilly, Cré-
py-en-Valois, Daumartin (à l'exception tou-
tefois de la ligne Paris-Creil par Pontoise), 
Aulnay, Bondy, Château-Thierry, Châlons, 
Vitry-le-Françôis, Bar-le-Duc, Gondrecourt, 
Neufchâteau, ligne de Neufchâteau à Vau-
couleurs, Toul, Nancy, Blainville, Pont-St-
Vincent, Mirecourt, Epinal, Remiremont, 
Plombières, Faymon, Lure, Bas-Evette, Gi-
romagny, ainsi qu'au sud et à l'ouest de 
cette ligne (y compris la gare de Gray). 

SOLIDARITE SOCIALE. — Les membres 
du bureau et ta commission désignée à cet 
effet en vue de secourir les familles des so-
ciétaires mobilisés de l'Union condataise se 
sont réunis le dimanche 29 novembre, salle 
Calypso, et ont pris la décision suivante : 

Pendant la durée des hostilités : 
1. La Société, dans un but de solidarité 

sociale, assurera aux familles des mobilisés 
les secours médicaux et pharmaceutiques 
pour la femme, les enfants, le père et la mè-
re habitant ensemble sous le même toit du 
mobilisé; 

2. Les femmes en couches recevront une 
indemnité totale de 40 francs: 

3. Aux parents d'un sociétaire tué à l'en-
nemi ou décédé à la suite de ses blessures, il 
sera versé une somme totale de, 50 francs. 

La Société, étant soucieuse de montrer sa, 
sollicitude à ses camarades combattant pour 
la défense de la patrie, espère que cette dé-
cision sera bien accueillie et apportera un 
réconfort à tous ses membres mobilisés, qui 
apprendront avec plaisir que l'administra-
tion de cette Société s'intéresse d'une façon 
particulière à leurs familles pendant leur 
absence. 

A L'INSTRUCTION. — Samedi, M. le juge 
Rulleau a procédé h l'interrogatoire des 
quelques personnes qui ont été témoins du 
crime de la rue du Théâtre. Ces personnes 
ont confirmé les dépositions qu'elles avaient 
faites devant M. le commissaire de police 
le lendemain du drame. 

ETAT CIVIL du 5 au 12 décembre. 
Naissances : Joseph Barde, route de Morta-

3 no; Max' Tiïlac, à Brun; Marie-Thérèse-Char-
lotte-Berthe Barrio. route de Castillon: Jean-
Maurice Pujrens. rue Victor-Hus?o, 15; Margue-
rite-Jeanne Môgç. rue Pelalande; Henri-Léon-
Emile ' Bonn, rue de Montagne; Jeanne-Ga-
brielle-Yvonne Dumetz, boulevard de la Gare; 
Jeanne-Rcnée-Henrlette Malbeau, h la Font-
Mnreau; Henri-Marie-André de Rohineust, rue 
Pline-Parmentier. ?l: René-Yves-Guy Pommier, 
rue des Fontaines. 130. 

Décès : Louis-Marie-Aimé Odero, 07 ans, rue 
.Tnles-Sleeg. 12: Emile Marrois. C3 ans, rue des 
Hordes: Jean Bertin. a. Condat; Jean Dolland, 
<C! ans, rue de Montagne. -1; Marguerite Giraud, 
veuve T.nyens, 87 ans, rue Neuve. Ml; Marie Thi-
band. SO ans. rue Lacaze. t); Jean Brieu, soldat 
territorial, 41 ans, rue du Théâtre; Jean-Ed-
mond Pelletier. 46 ans, rue des Bordes; Albert-
Jean-Baptiste Cousseau, 72 ans, rue des Bordes. 

FcrÊssac 
XOEL AUX ARMEES. — Une souscription 

ouverte dans l'école de filles de Périssac 
pour l'œuvre du Noël aux Armées a < ■oduit 
la somme de 16 fr. 75. 

Coutras 
NOËL AUX ARMEES. — Les élèves de nos 

écoles ont généreusément répondu à l'appel 
du comité Noël aux Armées. Une somme de 
103 fr. 80 a été réunie et adressée immédia-
tement au siège du comité, 11, rue Servan-
doni, Paris.'L'école de garçons a recueilli 
68 fr. ; l'école de filles 23 fr. 80, et l'école na-
ternelle, 12 francs. 

Nous sommes heureux de constater cet 
élan spontané de nos enfants qui ont tenu, 
dans la mesure de leurs moyens, à doi...er 
à nos chers soldats un témoignage de leur, 
reconnaissance et de leur, affection. 

Nous adressons nos vives félicitations aux 
enfants et nos sincères remercîments à leurs 
familles. 

Saînte-Foy-5a-Grande 
MARCHE du 12 décembre. — Cours prati-

qués : 
Poulets, de 2 fr. 75 à 5 fr.; canards, de 5 à 8 fr.; 

pintades, do 4 à 5 tri; oies. 15 fr. ; dindes, de 
12 h 15 fr. Le tout la paire. 

Œufs, 1 fr. 30 la douzaine pour les militaires, 
et 1 fr. 50 pour les particuliers. 

Lapins domestiques, de 1 à 3 fr. la pièce. 
Lard, 2 fr. 20; graises, 2 fr. 20; jambons, 

2 fr. 20. Le tout le kilo. 
Pommes, de 10 à 40 c. la douzaine. 
Noix, de 40 à 50 c; châtaignes, de 50 à 60 c. 

Le tout les trois litres. 
Maïs du pays, lti fr. ; seigle, 14 fr. ; pommes 

de terre, de 4 fr. 50 à 5 fr.; gland, de 4 fr. 50 
à 5 fr. Le tout l'hectolitre. 

Cochons gras première qualité, de 70 à 75 c. 
le demi-kilo, poids net. :; Porcelets, de 15 à 25 fr. : nourrains, de 40 à 
00 fr. Le tout la pièce. 

romaue 10X13* 
DORDOGNE 

BERGERAC 
POUR LES BLESSES. — Une alerte chan-

son de route composée par un de nos compa-
triotes et dédiée à M. le général commandant 
la 47e brigade aux officiers du 108e, a ses ca-
marades, à ses soldats, intitulée « Les Gars 
de la Dordogne », est vendue au profit des 
blessés de la 47e brigade, chez M. Sirventon, 
rue Sainte-Catherines; Plourett et Lefebvre, 
libraires, et à la Civette. 

PLANTEURS DE TABAC. — Les planteurs 
de tabac sont informés que la liste d'appel 
pour ies livraisons de la récolte de 1914, en 
ce qui concerne la commune de Bergerac, est 
affichée à l'hôtel de ville (vestibule inté-
rieur). 

CHARMANTE IDEE. — Les élèves de l'é-
cole de garçons de la Madeleine, à Bergerac, 
dirigée par M. Gruvel, ont décidé de faire 
chaque mois une collecte entre eux en faveur 
des blessés militaires. Le montant de la pre-
mière collecte, 13 fr. 35, a été versé aux 
mains de M. l'Inspecteur primaire. • 

CLASSE 1916. — Les jeunes gens nés du 
1er janvier au 31 décembre 1896, ayant leur 
domicile légal dans la commune, sont priés 
de se présenter de suite à la mairie, bureau 
militaire, pour fournir les renseignements 
nécessaires à leur inscription sur les ta-
bleaux de recensement de la classe 1916. 

NON-LIEU. — Une ordonnance de non-
lieu a été rendue le 12 décembre courant 
par M. Mettas, juge d'instruction, en faveur 
du sieur Léon Chignac, tailleur à Lander-
rouat, canton de Pellegrue, natif de Saint-
Pierre-d'Eyraud, inculpé d'incendie volon-
taire de meules de bruyère. Chignac serait 
irresponsable. 

EXCELLENTE IDEE. — Nous croyons sa-
voir qu'il sera donné très prochainement 
au théâtre de notre ville une soirée dont 
les bénéfices seront au profit des soldats 
blessés et des réfugiés belges. 

TRANSFERT. — Les jeunes G. H... et A. 
M..., mineures, domiciiées à Bergerac, ont 
interjeté appel du jugement du tribunal 
correctionnel de Bergerac qui a ordonné 
leur renvoi dans une maison de correction 
jusqu'à leur vingtième année. Elles ont été 
transférées à Bordeaux. 

REQUISITION MILITAIRE. — 11 a été 
procédé samedi par une commission mili-
taire, sur la place du Jardin-Public, à Ber-
gerac, à l'achat de tombereaux à bascule, 
de brouettes et de harnais. 

INCENDIE. — Une grange appartenant à 
M. Paul Foucaud, propriétaire au Fleix, a 
été détruite par un incendie dont on ignore 
les causes. Les pertes, évaluées 2,000 fr., 
ne sont couvertes qu'en partie. 

CHARENTE 

ANGOULEME 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons le regret d'enregistrer la mort du ca-
poral Jules-Henri Deserces, fils du second 
fondé de pouvoirs de la trésorerie générale, 
tué a l'ennemi le 27 octobre, en Belgique, où 
ii combattait dans un régiment d'infanterie 
de ligne. 

Le caporal Deserces est mort en brave, 
ainsi qu'il résulte d'une lettre adressée par 
son capitaine à ses parents, auxquels nous 
adressons nos sincères condoléances. 

FACTIONNAIRE NOYE.— Pendant la nuit 
de vendredi à samedi, un territorial de 
garde en face de la poudrerie, sur la rive 
droite de la Charente, est tombé acciden-
tellement dans la rivière et s'est noyé. 

SUITES MORTELLES D'UN ACCIDENT.— 
M. Delisle, âgé de 61 ans, camionneur, de-
meurant route de Bordeaux, qui avait été 
victime d'un accident ces jours-ci. rue De-
nis-Papin, est mort à l'hôpital des suites de 
ses blessures. 

LANDES 

La Rêole 
du 12 décembre. — Cours prati-

Fîet 
Libourne 

snserrïeïît de la Classe 1918. 
Le maire de Libourne prévient ses admi-

nistrés que le registre destiné à l'inscription 
des jeunes gens sur lo tableau de recense-
ment pour la classe 1916 sera ouvert à dater 
du 11 décembre courant, à l'hôtel de ville, 
bureau militaire, tous les jours, dimanches 
compris, de neuf heures à midi et de deux 
heures à six heures. 

Les délais très courts prévus pour les opé-
rations du recensement de ladite classe font 
une obligation aux intéressés ou à leurs fa-
milles de se présenter d'urgence pour assu-
rer cette inscription. 

Les jeunes gens à inscrire sont: 
1° Ceux ayant leur domicile légal à Libour-

iie, nés le 1er janvier 1896 et jours suivants, 
jiisques et y compris le 31 décembre de la 
même année ; 

2° Ceux nés de parents étrangers ou deve-
nus Fiançais par voie de naturalisation, réin-
tégration ou déclaration faite conformément 
à la loi du 28 juin 1880. 

Les pères, nières ou tuteurs de ceux des 
Jeunes gens qui sont absents, malades, déte-
nus ou au service (engagés volontaires ou 
inscrits maritimes) sont aussi obligés de se 
présenter au même bureau pour y faire ins-
crire leurs enfants ou pupilles. 

Doivent être également inscrits les jeunes 
gens domiciliés à Libourne appartenant aux 
classes antérieures et. qui n'ont pas été por-
tes sur les tableaux de recensement des an-
nées précédentes. 

Les jeunes gens nés hors de Libourne de-
vront se présenter munis de leur acte de 
naissance du livret d? famille de leurs 
parents. v 

En faisant connaître aux jeunes gens inté-
ressés et à leurs familles qiie l'exécution de 
cette mesure est dans leur intérêt, le maire 
espère qu'ils se conformeront au présent avis 
et qu'ils ne voudront lias s'exposer, par une 
négligence coupable, aux inconvénients qui 
résultent de tonte omission volontaire. 

Les jeunes gens avant des dossiers à pro-
duire (dossiers sanitaires, de soutiens de fa-
mille, rie sursis) doivent le signaler au mo-
ment de leur inscription. 
Le3 Transports do Marchandises 

par Chemin de Fer 
A la suite d'uua demande faite à la Com-

pagnie d'Orléans, la Chambre de commer-
ce de Libourne a reçu la réponse suivante : 

« En réponse à votre honorée du 5 cou-
rant, j'ai l'honneur de vous informer que 
je n'ai par- reçu d'instructions relatives à 
l'assurance contre les risques de guerre sur 
les marchandises expédiées par chemin de 
for. U ne m'est donc pas possible de vous 
donner le renseignement demandé. 

» Conformément à l'affiche du 8 novembre 
101!, les transports commerciaux à destina-
tion des réseaux du Nord et de l'Est sont 
acceptés sans autorisation spéciale pour les 

MARCHE 
qués 

nié, 210 sacs, 22 fr. 50 les 80 kilos. 
Maïs, 12 fr. 50; graine de balai, 6 fr. 50; pom-

mes de terre, 4 fr. 50. Le tout l'hectolitre. 
Graisse. 2 fr. 20; jambon, 2 fr. 40; jambon co-

quille, 1 fr. 90. Le tout le kilo. s ' 
Poulets, de 3 fr. 75 â 4 fr. 50; canards com-

muns, de 5 fr. à,5 fr. 50. Le tout la paire. 
Bestiaux amenés sur le champ de foire. — 

BbsufS gras, 8; bœufs de travail. 42; vaches 
grasses, 18; vaches de travail, 78: taureaux 
ou taurillons, 48; génisses, 43'; vaches breton-
nes, 27; veaux, 75. Total, 359. 

Basas 
POUR NOS SOLDATS. — Le malt» de Ba-

zas invite ses administrés à venir déclarer 
■i la mairie les vins qu'ils désirent offrir 
pour être envoyés aux combattants. 

Il compte sur leur patriotisme pour que la 
commune de Bazas contribue avec gènéro-
sit.'i à cet acte de solidarité nationale. 

Les bureaux de la mairie fixeront les con-
ditions dans lesquelles (ces envois seront 
laits. 

LE NOËL DES SOLDATS. — La souscrip-
tion ouverte à l'école publique de garçons 
pour le Noël des Soldats a produit une ?om-
me de 52 fr. 55. 

L'école supérieure de jeunes filles et l'école 
primaire ont donné une somme de 70 fr. 

Enfin, nos bambins de l'école maternelle 
ont versé une souscription de 8 fr. 

Le produit de ces souscriptions a été en-
voyé a M. l'Administrateur délégué. 

L'école supérieure a, en outre, versé au co-
mité de secours de Bazas, pour les familles 
malheureuses, une somme de 120 fr. 

Remerciements à tous nos écoliers et éco-
lières. 

COMITE DE SECOURS DE LA VILLE DE 
BAZAS. — Les nombreuses lettres de remer-
ciements que nous avons reçues et que les 
journaux de la localité ont reproduites, té-
moignent de l'accueil qui a été fait aux en-
vois de vêtçments d'hiver du comité de se-
cours et du soulagement qu'ils ont apporté 
aux soldats mi sont exposés à toutes les in-
tempéries pour la défense du pays. 

>us constatons avec une vive satisfaction 
1;: succès de cette œuvre patriotique, à la-
quelle la population tout entière a voulu s'as-
socier, ainsi que les communes avoisinantes. 

Il appartient au comité, après un aussi 
heureux résultat, de remercier tous ceux qui 
lui ont apporté leur concours, en leur pro-
mettant de poursuivre jusqu'à la fin des 
hostilités, c'est-à-dire Jusqu'à la victoire, une 
œuvre si bien commencée. 

Le président, 
M. COURREGELONGUE. 

POUR LES REFUGIES BELGES. — Un co-
mité de dames s'est constitué pour venir en 
aide aux réfugiés belges nécessiteux. Cette 
Association fait appel à toutes les bonnes 
volontés. Les personnes qui désireraient par-
ticiper à cette œuvre humanitaire et patrio-
tique sont oriées de se rendre, le jeudi 17 dé-
cembre courant, entre deux heures et cinq 
heures de l'après-midi, place de la Républi-
que, où il leur sera donné tous renseigne-
ments utiles. 

D'ores et déjà le comité acceptera avec re-
connaissance les dons de vieux habits linge 
usagé. 

Viilandraut 
ADIUDICATION DES DROITS DE PLA-

CAGE. — Le maire de Viilandraut a 1 hon-
neur d'informer le public que l'adjudica-
tion des droits de plaçage aura lieu à la 
mairie le jeudi 17 décembre courant, à deux 
heures de l'après-midi. 

Les clauses et conditions ainsi que le ca-
hier des charges resteront déposés au secré-
tariat de la mairie jusqu'au jour de l'adju-
dication. 

CLASSE 1916. —- Les jeunes gens nés en 
1S9G dans la. commune de Viilandraut ou 
qui y résident actuellement sont invités à 
se présenter tout de suite à la mairie pour 
fournir tous renseignements utiles à la con-
fection de la liste de la classe 1916. 

Ceux qui ne sont pas nés dans la commu-
ne devront être porteurs soit de leur bulle-
tin de naissance, soit du livret de famille 
de leurs parents. 

MONT-DE-MARSAN 
CLASSE 1891. — Les hommes de cette 

classe, soldats du 141e territorial, doivent 
rejoindre la caserne Bosquet le lundi 14 
décembre. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Un de 
nos jeunes compatriotes soldat au 18e d'in-
fanterie, le jeune Martial Latour, vient 
d'être tué dans un récent combat. 

Tous ses camarades, tous ses amis de 
Mont-de-Marsan pleureront ce vaillant dé-
fenseur de la patrie, qui ne laisse parmi 
eux que des regrets sincères. 

Nous nous inclinons respectueusement 
devant cette héroïque fin et nous adressons 
nos respectueuses condoléances à sa fa-
mille éploréc. 

Martial Latour est le treizième des Mon-
tois tombés au champ d'honneur. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

» U importe donc que les propriétaires, 
pour sauvegarder leurs intérêts, exigent de 
leurs locataires un ou plusieurs mois de 
loyer avant qu'ils prennent possession des 
locaux. * 

» Le secrétaire du Syndicat des Propriétaires, 
"'G. FERRERO, architecte.» 

Les Réfugiés 

CONSEILS AUX AGRICULTEURS 

TAREES 
Pour les Réfugiés 

Le comité universitaire de l'Œuvre des vê-
tements et chaussures pour enfants de réfu-
giés s'occupe activement à remplir le man-
dat qui lui a été confié. 

D'un travail très consciencieux fait par 
les institutrices des communes ayant reçu 
des réfugiés, il résulte qu'il y a parmi les 
nombreux enfants des réfugiés franco-bel-
ges. 219 garçons et 192 fillettes qui sont dans 
le dénuement le plus complet. Pour donner 
à ces malheureux enfants des sabots, un 
peu de linge et quelques vêtements chauds, 
il faut immédiatement une somme de 3,000 
francs environ. 

Le comité de l'Œuvre des enfants à la 
montagne a jugé qu'il ne s'écartait pas du 
but de son œuvre propre en dotant 1 œuvre 
du vêtement d'une subvention de 1,500 fr. 

Les communes les plus déshéritées du dé-
partement ont accueilli avec sollicitude les 
pauvres enfants réfugiés et assurent leur 
logement et leur nourriture. Très pauvres 
elles-mêmes, elles ne peuvent faire davan-
tage. Nul doute que la ville de Tarbes ne 
tienne à honneur de contribuer à l'Œuvre 
du vêtement aux réfugiés. 

Cette œuvre humanitaire est touchante 
entre toutes, puisqu'il s'agit de pauvres pe-
tits enfants, victimes innocentes de la guer-
re. Une demande de subvention a été adres-
sée à M. le Maire. 

Le comité a été un peu retardé dans ses 
achats, les stocks en magasin étant parfois 
ir suffisants. Il prie ses correspondants des 
communes de ne pas s'impatienter. 

Les dons en argent et en nature seront 
reçus avec reconnaissance par les membres 
du comité : 

Chez Mme Durand-Dastès, rue ' Lordat; 
Mme Baret, route d'Odos, 12 bis; M. Lazer-
ges, rue des Grand-Fossés, 43; M. Dupin, 
place de la Préfecture, 3. 

Syndicat des Propriétaires d'Immeubles 
de Tarbes. 

On nous prie d'insérer : 
« Plusieurs propriétaires nous demandent 

s'il leur est possible d'exercer un recours 
contre leurs locataires dans le cas de mu:-
paiement du loyer. Nous leur rappelons 
qu'en vertu du quatrième décret en date du 
28 octobre, la prorogation de 90 jours sup-
plique aux loyers commerciaux ou particu-
liers et a tous les départements. Durant la 
durée de cette prorogation, aucune poursui-
te ne peut être engagée contre un locataire 
mobilisé ou les membres de sa famille occu-
pant avec lui les lieux loués. 

» Les délais accordés par le décret ne font 
que reculer le paiement sans éteindre la 
dette. Ce n'est donc qu'à leur expiration que 
le propriétaire pourra engager une instance 
contre son locataire. 

» Toutefois, si ce dernier n'entre pas dans 
la catégorie des mobilisés, et si le proprié-
taire peut justifier qu'il est en état de payer 
le loyer, il appartient au juge de paix de 
statuer, mais il paraît certain que la sen-
tence du juge devient inexécutable, attendu 
qu'aux termes du décret du 10 août 1914 
» sont suspendus jusqu'à la cessation des 
» hostilités tous délais impartis pour signi-
» fier, exécuter ou attaquer les décisions des 
» tribunaux judiciaires ou administratifs », 
et que, de plus, le décret du 26 septembre 
suspend, dans les mêmes conditions, les sai-
sies-arrêts. 

Il faut ménager les Ressources en Foin 
La récolte en foin de l'année 1914 a été sen-

siblement déficitaire dans quelques régions, 
particulièrement en Gironde. Beaucoup de 
propriétaires trouveront très difficilement la 
quantité qui, en temps normal, leur était 
nécessaire. Pourtant, les besoins de l'armée 
sont impérieux. Il faut, de toute nécessité, 
largement approvisionner notre cavalerie 
pour lui permettre de remplir toute sa mis-
sion. L'administration de la guerre a bien 
la possibilité de se procurer au dehors, chez 
nos amis ou alliés, une partie du foin qui lui 
est nécessaire. Mais combien il serait désira-
ble de mettre à sa disposition le maximum 
disponible de notre production nationale ! 
Que les éleveurs français, utilisant au mieux 
de leurs intérêts, comme nous l'indiquons 
plus loin, d'autres ressources fourragères, 
économisent sur l'ensemble du territoire 
100,000 tonnes de fourrages secs, ce sont de 
8 à 900,000 francs de plus qui resteront chez 
nous et contribueront à l'activité de notre 
vie de tous les jours. 

Mais, est-il possible de restreindre la con-
sommation du foin dans d'assez larges pro-
portions ? Nous n'hésitons pas à répondre 
oui, car nous pouvons, à l'heure actuelle, of-
frir aux éleveurs d'autres ressources al'"en-
taires pour leurs animaux. Ils peuvent utili-
ser des drèches de maïs desséchées, des tour-
teaux de diverses origines, des sons, des ra-
cines fourragères, des topinambours, etc. 
Les cours de ces divers produits sont en ce 
moment assez bas pour permettre des subs-
titutions avantageuses, et la constitution de 
rations sensiblement plus nutritives que le 
foin avec un moindre prix de revient. 

. Qup valent, d'abord, ces divers r-oduits de 
substitution ? 

Paille. — Rare et chère, cette année. Ce-
pendant, il sera avantageux de la réserver 
le plus possible pour la nourriture du bétail. 
Pour cela, on devra s'Ingénier à utiliser com-
me litière tout ce qui pourra être employé 
dans ce but (bauge, brandes, bruyère, feuil-
les sèches, etc.). Dans le calcul du prix de 
revient de nos rations, nous estimerons la 
paille prise à la ferme 6 fr. les 100 kilos. 

Betteraves, navets, topinambours. — Ces 
racines ou tubercules constituent une pré-
cieuse ressource alimentaire, surtout pour 
les vaches laitières, permettant d'utiliser 
avantageusement la paille hachée où les drè-
ches de distillerie. Leur valeur sur place ne 
dépasse pas guère 0 fr. 75 les 100 kilos. Nous 
la fixerons à 1 fr., néanmoins, pour tenir 
compte des frais de manutention. 

Drèches de maïs. — Ces drèches offertes 
actuellement par les distilleries travaillant 
pour l'autorité militaire, sont séchées, en 
sacs de 50 kilos et de conservation très fa-
cile. Elles constituent un aliment de premier 
ordre qui, au prix auquel il pourrait f'.re li-
vré, coûterait à peine 9 fr. les 100 kilos à la 
ferme. Dans ces conditions, elles sont extrê-
mement avantageuses et méritent une atten-
tion particulière. On les distribuera si possi-
ble en mélange avec des racines comme la 
paille hachée ou cuites avec les tubercules. 
A défaut, on devra les faire tremper uelque 
temns avant de les présenter au bétail. 

Tourteaux. — La plupart des éleveurs con-
naissent et apprécient la valeur de ces pro-
duits. Leur prix élevé seul les fait parfois 
tenir à l'écart. Mais il est possible, pour le 
moment, de tabler sur des cours très aborda-
bles. On signale, en effet, des tourteaux de 
coprah à 12 fr. 50 les 100 kilos en gare Mar-
seille. Cela donné à des produits similaires 
pris à Bordeaux, une valeur de 15 fr. envi-
ron. A ce prix, nous ne saurions trop con-
seiller leur emploi, car ils permettent d'équi-
librer à bon compte la plupart des rations, 
et facilitent par leur haute richesse en prin-
cipes nutritifs l'utilisation des aliments les 
plus grossiers. 

Sons et issues de meunerie. — Nous signa-
lerons, enfin, ces sous-produits de meunerie 
oue les circonstances permettent d'obtenir à 
des prix raisonnables dans certaines régions. 
Leur emploi peut être avantageux lorsqu'on 
peut les obtenir aux environs de 13 fr. pour 
les sons, de 15 fr. pour les repasses. 

Comment avec ces divers produits consti-
tuer des rations au moins aussi nutritives 
nue le foin ? Nous prendrons pour tvne. d'u-
ne part, l'entretien de vaches laitières, et 
nous admettrods comme « base » un poids de 
1.000 kilos vif. Ce mode de calcul est prati-
crae, car il est indépendant du poids propre 
des animaux ; il permet, d'ailleurs, de déter-
miner facilement la. ration correspondant à 
chaque tète de l'étable. dès que l'on connaît 
son poids approximatif. 

Dans ces conditions, il faut environ 25 ki-
los de matière sèche par l.OflO "kilos vif pour 
les animaux de travail, et 28 à 29 kilos pour 
les vaches laitières produisant à peu près 
dix litres de lait par jour. 

Ces conditions sont réalisées par les di-
verses rations suivantes, pour 1,000 kilos 
vif et par jour : 

Bœufs ou vaches de jj^ail : 
1° Foin seul 30 kilos à 8 fr. les 100 kilos, 

2 fr. 40. 
Vaches laitières : 
1° Foin seul 35 kilos à 8 fr., S fr. 80. 
2° On a de la paille disponible : 
Bœufs ou vaches de travail : 
10 kilos foin à 8 fr., 0 fr. 80; 8 kilos paille 

à 6 fr., 0 fr. 48; 10 kilos drèches, à 9 fr., 
0 fr. 90. Total, 2 fr. 18. 

Vaches laitières : 
10 kilos foin à 8 fr., 0 fr. 80; 8 kilos paille 

à 6 fr., 0 fr. 48; 10 kilos drèches à 9 fr., 0 fr. 
90; 2 kil. 5 tourteaux à 15 fr., 0 fr. 375. To-
tal, 2 fr. 555. 

3° On n'a que peu de paille : 
Bœufs ou vaches de travail : 
10 kilos foin à 8 fr., 0 fr. 80; 4 kilos paille 

à 6 fr., 0 fr. 24; 10 kilos drèches à 9 fr., 
0 fr. 80; 2 kilos tourteaux à 15 fr., 0 fr. 30. 
Total, 2 fr. 24. 

Vaches laitières : 
15 kilos foin à 8 fr., 1 fr. 20; 4 kilos paille 

à 6 fr., 0 fr. 24 ; 10 kilos drèches à 9 fr., 0 fr. 
90; 2 kilos tourteaux à 15 fr., 0 fr. 30. To-
tal, 2 fr. 64. 

4° On dispose de racines et de paille : 
Bœufs ou vaches de travail : 
10 kilos foin à 8 fr., 0 fr. 80; S kilos paille 

à 6 fr., ,0 fr. 48; 6 kilos drèches à 9 fr., 0 fr. 
54; 30 kilos betteraves à 1 fr., 0 fr. 30. Total, 
2 fr. 12. 

Vaches laitières : 
10 kilos foin à 8 fr., 0 fr. 80; 8 kilos paille 

à 6 fr., 0 fr. 48; 8 kilso drèches à 9 fr., 0 fr. 
72; 30 kilos betteraves à 1 fr., 0 fr. 30; 2 ki-
los tourteaux à 15 fr., 0 fr. 30. Total 2 fr. 
60. 

5° On dispose de racines, mais de peu de 
paille : 

Bœufs ou vaches de travail : 
10 kilos foin à 8 fr., 0 fr. 80; 4 kilos paille 

à 6 fr., 0 fr. 24; 8 kilos drèches à 9 fr. 0 fr. 
72; 30 kilos betteraves à 1 fr., 0 fr. 30. To-
tal, 2 fr. 05. 

Vaches laitières : 
10 kilos foin à 8 fr., 0 fr. 80; 4 kilos paille 

à 6 fr., 0 fr. 24; 10 kilos drèches à 9 fr., 0 fr. 
90; 30 kilos betteraves à 1 fr., 0 fr. 30; 2 ki-
los tourteaux à 15 fr., 0 fr. 30. Total, 2 fr. 
54. 

Nota. — Il a été admis pour l'établisse-
ment de ces rations que les animaux étaient 
exclusivement nourris à l'étable. 

On pourrait ainsi multiplier les exemples 
de rations. Celles que nous indiquons suf-
firont à montrer combien il peut être avan-
tageux dans certains cas de remplacer le 
foin par des produits achetés au dehors 
tout en assurant une alimentation meilleu-
re et plus complète des animaux. Elles 
montrent surtout que chacun peut sans in-
convénient, avec profit même, diminuer sur 
son exploitation la consommation de foin 
dans une large mesure. Que la plupart des 
éleveurs français suivent ces conseils, et ce 
sont plus de 500,000 tonnes dé foin que l'ar-
mée trouvera aisément dans nos fermes. Ce 
seront au moins 45 millions de francs dis-
tribués dans nos exploitations agricoles et 
avec lesquels on pourra aisément se pro-
curer les a,.ments de remplacement. 

Opérer ainsi, c'est donc non seulement 
travailler pour soi, mais encore travailler 
pour le pays tout entier. Il n'y a donc pas 
à hésiter. Il faut, dans l'intérêt de tous, 
ménager les ressources en foin. 

Le directeur des services agricoles, 
LAFFORGUE. 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Irenri Lonclie, à Monpezat-d'Agenais, route 
de Saint-Médard (Lot-et-Garonne), demande 
des nouvelles de sa famille d'Hénin-Llétard. 

Léa Hutin. chez M. Dalidet. à Tayac-de-Lussac 
(Gironde), demande des nouvelles de son père, 
François Hutin, ainsi que de ses belles-sœurs, 
Berthe, Léontine et Albertlne, et de la famille 
Frères, habitant tous à Aniohe (Nord). 

Sébastien Mariani, cher M. Dalidet. à Tayac-
de-Lussac (Gironde.), demande des nouvelles 
d'Alldore Alardo, de Namur (Belgique), et de 
Jules Charlet, habitant à Ham-sur-Heure (Bel-
gique). 

François Coppens, réfugié de Lille à Limey-
rat, par Thenon, demande des nouvelles de 
son beau-père, Rémy Santens, de Lille, réfugié 
comme lui, et de sa famille. 

Fernand Boulanger, réfugié chez M. Alexan-
dre Largeau, à la Cadorie-d'Alonne (Deux-Sè-
vres), recherche sa famille. Boulanger, Olivier 
Dehant, évacués de Fatisolle, province de Na-
înur (B«lglque), et Aimé Vigneron, évacué de 
Harne (Pas-de-Calais). 

Alexandre Dedourge - Duriez, d'Harnes. et 
Charles Delattre, de Loison-sous-Lens (Pas-de-
Calais), tous deux soldats au 6e territorial, 
22e compagnie, à Saint-Léon-sur-l'Isle (Dordo-
gne), informent leurs familles de cette adresse 
afin de pouvoir entrer en relations avec elles, 
si, comme ils le pensent, elles sont réfugiées 
dans le Midi. 

M. Jules Thiboult. réfugié à Limeyrat, ohez 
M. Desplat, demande des nouvelles de sa fa-
mille demeurant a Lille (Nord), et de son frère, 
soldat au 145e d'infanterie, h Maubeuge, 27e 
compagnie. 

Recherches de Soldats 
Les soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux familles qui auraient des prison-

niers en Allemagne du 344e d'infanterie, 24e 
compagnie, d'écrire à Mme A. Marchegay, à 
Rétaud (Charente-Inférieure). 

Prière aux médecins, officiers, sous-offlciers, 
soldats, dames de la Croix-Rouge, et aux in-
firmiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, du 
soldat réserviste Edmond Castalng, du 7e colo-
nial, 8e compagnie, 2e bataillon, blessé le 2J 
août au combat de Saint-Vincent (Belgique) et 
supposé fait prisonnier, de vouloir bien les 
adresser à sa famille, Mme Castalng, place du 
Pont, 8, Bordeaux-Bastide (Gironde). 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, offi-
ciers, sous-offlciers et soldats pouvant donner 
des nouvelles, bonnes ou mauvaises, du capo-
ral Louis Hugues, du 344e d'infanterie, 22e 
compagnie, disparu depuis le 20 août, d'aviser 
Mme Hugues, rue de l'Asile, S, Bordeaux-Bas-
tide. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers ou 
brancardiers revenant d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles, bonnes ou mau-
vaises, du soldat Léon Cauzic, du 108e d'infan-
terie, 12e compagnie, blessé et disparu le 25 
août au combat de Blangny, de vouloir bien 
les adresser ù sa mère, Mme veuve Cauzic, rue 
des Faussets, 8, Bordeaux. 

Les militaires du 34e d'infanterie qui pour-
raient fournir des renseignements au sujet du 
soldat Pierre-Louis Maisonnave, de la 5e com-
pagnie, disparu à Craonne, le 17 septembre, 
sont priés de les adresser à Mme Maisonnave, 
8, rue de l'Ormeau-Mort. 

Jules Becquet, caporal au 6e territorial, 22e 
compagnie, à Saint-Léon-sur-l'Isle (Dordogne), 
recherche sa famille, évacuée de Marpent 
(Nord), ainsi que sa femme, qui habitait Lié-
vin (Pas-de-Calais). 

M. André, 6, rue des Minimes, Marseille, dé-
sire savoir si quelqu'un peut lui donner des 
nouvelles du capitaine Martin, du lfiOe d'in-
fanterie, présumé blessé le 8 novembre en Bel-
gique. 

Le soldat Charles Vichery, du 128e d'infante-
rie, 4e compagnie, blessé et en traitement à 
l'hôpital temporaire n. 29 bis, collège de jeunes 
filles, à Béziers (h'érault), demande des nou-
velles de ses parents Charles Vichery et de sa 
femme Marte Merlin, à Mazingarle, canton de 
Lens (Pas-de-Calais). 

On demande des nouvelles d'Albert Clément, 
du 144e d'Infanterie, 7e compagnie, blessé le 
23 août. — Ecrire à Mme Mondin, 28, rue Mou-
linié', Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors, Infirmiers ou 
brancardiers revenant d'Allemagne quL pour-
raient donner des nouvelles de Jean-MarieJo-
seph Palengat, lieutenant commandant la 19e 
compagnie du 288e d'infanterie, 67e division de 
réserve, Mirande (Gers), blessé le 24 septembre, 
au combat de Vaux et fait prisonnier quelques 
instants après, d'en aviser M. Palengat, 13, rue 
de Strasbourg, à Bordeaux. 

A. Leprevier recherche sa femme, de Vendin-
le-VIel. — Lui écrire, hôpital temporaire n. 29, 
Barbezieux (Charente). 

Prière de donner des nouvelles du caporal 
Gaston Chevrié, du 20e d'infanterie, 2e com-
pagnie, blessé et présumé prisonnier à Or-
champ, le 22 août, à Mme Chevrié, 3, rue de 
Brach, Bordeaux. 

Prière de donner des nouvelles du, soldat 
Louis Pellerin, du 57e d'infanterie, 9e compa-
gnie, disparu depuis la bataille de Guise, le 
28 août, à M. Pellerin, 23, rue Blanchard-La-tour, Bordeaux. 

Prière de donner des nouvelles du soldat 
Gabriel Foltz, du 18e d'infanterie, 12e compa-
gnie, blessé et présumé prisonnier le 16 septem^ 
bre, à la bataille de la Ville-au-Bois, h M. Foltz, 
9, rue Blanchard-Latour, Bordeaux. 

Nous apprenons que le soldat Max Cazavan, 
blessé, dont on était sans nouvelles, est guéri 
et interné au camp de Wunsdorfl, à Zossen, près de Berlin. 

Notre Nouvelle Carte de la Gnerre 

ARTE 
do 

Cette carte, tirée en sept couleurs, 
sur papier très fort, mesure 53x80 cen-
timètres. Elle est très claire et suffi-
samment complète pour suivre les 
grandes batailles qui se livrent et vont 
se livrer en France, en Belgique, en 
Allemagne occidentale et orientale, en 
Pologne et en Autriche. 

Son prix, accessible à tous, est de 

Nos lecteurs peuvent l'acheter dans 
nos magasins, chez nos dépositaires, 
dans les kiosques et chez les marchands 
de journaux. 

Nous l'enverrons franco, pliée en 
huit, contre 55 centimes. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 13 décembre. 
Monté en rade : 

Artist, st. ang., c. Mill, de Londres. 
PAUILLAC, 13 décembre. 

Aux appontements : 
Hollington, st. ang., c. Rogers, de Baltimore. 
Lingtfeld, st. ang., c. Hund, de dito. 
Aracïme, st. ang., c. Sergeant, de dito. 
Tartary, st. ang.. c.Oxburgh, de dito. 
Compostella, st. esp., c. Picher, de Newport. 

Rade de montée : 
Deumor-Head, st. ang., c. Serran, de Londres. 

LE VERDON, 13 décembre. 
Mouillé sur rade : 

Oiz, st. esp., c. Landart, de Swansea. 

V OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUERIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

i ASTHME „ uTOUX 
avec la Merveilleuse 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Tenu* ksMALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 

, d'étouffement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

* La Tisane RAOUL MATET " 
joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, soit à l'eau, soit encore mieux au lait, 

1 fr. 50 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr, 7S 
Dépôt t RAOUL MATET, 9, rue Satate-Croix, Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHES AUX PRUNES 

. Monflànquin, 10 décembre. 
'Apport, 50 quintaux environ, cours suivants : 
Les 40 à 41, de 60 à 70 fr.; les 50 à 54, de 54 à 

56 fr.; les 60 à 64, de 48 à 50 fr.; les 70 à 74, de 
44 à 46 fr. ; les 80 à 84, de 38 à 40 fr. ; les 90 a 94, 
de 34 à SS fr.; les 100 à 104, de 28 à 30 fr.; les 120 à 
124, de 20 à 22 fr. 

Tout vendu avec hausse. 
La provision étant épuisée, nous supprimons 

pour cette année cette partie de notre chroni-
que, la remettant h l'année prochaine. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle du Sucre) 

.„ * r Paris, 12 décembre. 
Sucre blanc, 43 fr. 50; sucre roux, 38 fr. 50-

sucre, raffiné, de 89 fr. à 89 fr. 50. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

, ■ ', Paris, 12 décembre. 
Cuivre, en lingots et plaques de laminage li-

vraison Havre ou Rouen, 170 fr. 50; en lingots 
propre au laiton, livraison Havre ou Rouen 
170 fr. 50; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 170 fr. 50. 

Etain, Détroits, livraison Havre, 410 fr.; an-
glais de Cornouallles, livraison Paris, 403 fr 

Plomb, livraison Havre ou Rouen, 58 fr. 25; 
livraison Paris, 58 fr. 75. . 

Zinc, bonnes marques, livraison Havre ou Paris, 9o fr. 
~ < „ -, ,. „ „ Londres, 11 décembre. 
Cuivre, 57 hv. 3/8; à trois mois, 57 liv. 7/8; best selected, 62 11 v. ' ' 
Etaln, 147 liv. 1/4; à trois mois. 146 liv. 1/4. 
Plomb, 19 liv, 1/4; janvier, 19 liv. 1/8. 
1er, 52 hv 4 sh.; mars, 52 liv. 7 sh. 
Zinc, 28 liv. 1/4. 

PRODUITS RÉSINEUX 
y. . . ,, ,t „ Londres, 11 décembre. 

ioEoise?,Cie térébenthine, 33 sh. 1/4; automne, 
33 sh. 3/4; printemps, 33 sh. 3/4. Résine, 9 sh. 

Revue de Sa Semaine 
GRAINS ET FARINES 

, Bordeaux, 13 décembre. 
Blés. -~ Les pluies sont à peu près géné-

rales en France, et la végétation des blés 
en terre est favorisée par une température 
assez douce. Les apparences restent bonnes 
et on ne se plaint pas trop encore des mau-
vaises herbes. 

Les offres de la culture ont repris un peu 
d ampleur dans les départements du Centre 
et en Beauce, et les cou:~ se sont légère-
ment tassés; mais les quantités offertes ne 
sont pas assez importantes pour assurer 
1 approvisionnement de la meunerie. Malgré 
la concurrence qui lui est faite , l'impor-
tation des farines américaines et anglaises, 
fe

A
meune-ne d0lt avoir encore recours aux 

blés exotiques pour assurer une partie de 
nart^fl011- Les .«"rivages restent im-portants sur nos ports, mais Us assurent la 
couverture d'achats antérieurs, et la meune-
rie paraît peu décidée à se reporter aux 
achats aux cours actuels, qui ne peuvent 
des farTn^s marge' étalU d0Tmés les Prlx 

Les marchés américains paraissent subir 
l>nfl^efce des nouvelles plus ou moins bon-
n^ de la récolte en Argentine. Or, on éva-
wl ?? novembre le surplus exportable en 
bles de la République Ar entine à 4 mil-
™ d? ton™?- alors que depuis quelques 

lr,l\L$eS S]mes- abondantes sont venues 
î°Ptra"er !a moisson commencée dans cer-
tnti.. t,tats. Les marchés américains ont 
par suite, repris d'autant plus de fermeté 
nfsônt ̂ Tf]eS Clf,la récolte en Austral e ne sont pas des meilleures. 

On cote : Blés roux d'hiver n 2 emhnr 
quement décembre et janvier, 28 fr. 75 les 
100 Kilos nus pris à bord; blés du Centre 
et du Poitou, 28 fr. à 28 fr. 25 les 100 kilos, 
départ; blés de pays, 22 fr. 50 à 22 fr. 75 les 
S0 kilos, rendus aux usines. 
r,oriles' ~ ^a fabrication des usines de no-£L ay?nu s est restreinte depuis quelques 
jours, et beaucoup de moulins vont être oc 
cupes par les moutures militaires à partir 
au i°r janvier. Les arrivages en farines 
américaines et anglaises restent assez im 
portants pour compenser le déficit de la fa 
bncation, et les cours sont bien tenus 
iA?

n
.,
Cote

„
: Farines américaines, 40 fr. les 

100 kilos, loges, sur quai Bordeaux; farines 
premières cylindre, 40 fr. à 40 fr. 25 les 
ÎOC kilos, logés, gare ou quai Bordeaur. 

issues. — Les achats importants faits par 
I administration militaire dans la Haute-
Garonne et la réquisition des sons dans le 
Lot-et-Garonne ont provoqué une violente 
reprise des cours. 

On cote : Son gros écaille, 15 fr. les 100 ki-
los • son ordinaire, 14 fr. à 14 fr. 25 les 100 
kilos ; repasse fine, 20 fr. à 21 fr. les 100 ki 
l^', repasse ordinaire, 16 fr. à 16 fr. 50 les 
fO kilos, nus, gares Bordeaux; repasses Pla-
ta. 14 fr. à 16 fr. les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux. 8 ' ^ 

Maïs. — Le disponible reste toujours rare 
et recherché, et le livrable est en hausse en 
sympathie avec les marchés de la Plata. 
n i1 c£te: Roux Indochine, sur décembre, 
17 fr. 25 les 100 kilos; roux Plata, disponi-

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à Bot sont fixées comme suit t 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les. 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares. entrée et sortie tous les 

iours, trois heures avant la pleine mer. 
MARDI 15 PÊCEMBRli 

Eutrée 15 h. 9 | Pleine mer.... 17 h. 9 
Sortie 16 h. 9 | Hauteur 4»70 

bles et décembre, en revente, 18 fr. 50 * 
18 fr. 75 les 100 kilos; livraison première 
quinzaine de janvier, 18 fr. 25 les 100 kilos, 
legés, wagon, quai Bordeaux. 

Avoines. — Malgré la reprise des expédi-
■tions du département de la Vienne, les cour» 
s'orientent de nouveau à la hausse, sur une 
demande active et la diminution des offre* 
de la culture. 

On cote : Avoines grises d'hiver du Poitou, 
disponibles, en gare, 23 fr. à 23 fr. 25 le] 
100 kilos; livraison décembre, 23 fr. les 10{ 
kilos, gares Bordeaux; avoines noires Bre-
tagne, 22 fr. 75 à 23 fr. ; avoines grises Bre-
tagne, 22 fr. 50 les 100 kilos, quai Bordeaux. 

Orges. — La demande reste active, e't let 
cours sont fermes. 

On cote : Orge pays, 19 75 à 20 fr. Iei 
100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles- —- Les offres sont presque nulles, 
et les prix sont fermes. 

On cote : Seigles de pays, 21 fr. 50 à 21 fr. 
75 c. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti» 
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quais Bordeaux. 

CHR0NIQUE VINIC0LE 

GERS 
Condom. — La récolte est jalouse dans no-

tre région. Le Bas-Armagnac n'a eu qu'un 
rendement médiocre ; le black-rot y avait eau; 
sé, des dégâts importants. La Ténarèze a unt. 
meilleure récolte. Le Haut-Armagnac, où le< 
traitements sont rigoureusement appliqués, 
a un rendement normal. Il y aura beaucoup 
de vins de S degrés, et peu au-dessus. lit 
seront de bonne qualité et susceptibles d< 
bien se conserver. 

Comme cours, on a parlé de 3 fr. le degré-
barrique, -mais on signale peu d'affaires, 
Aucune prévision sérieuse ne peut être ha-
sardée en ce qui concerne la campagne pro-
chaine. 

La foire du 25 novembre n'a apporté au-
cune amélioration dans la situation com« 
merciale. On a traité quelques achats su* 
les bases que nous indiquons plus haut. A et 
prix, on paraît peu disposé aux affaires. 

Alcools 
Alcools sur place.— Cote nominale : 70 ff, 
Alcools du I .nguedoc. — 125 fr. l'hecto, 

nu, les 86 degrés, sous acquit blanc. 
Rhums 

Rhums de la Martinique. —- Marques cou-
rantes, de 62 à 68 fr.; marques primées, ds 
70 à 80 fr. ; marques supérieures, de 90 fr. 
à 125 fr. 

Rhums de la Guadeloupe. — Cours, de 5î 
à 62 fr. 

Rhums de la Réunion. — Cours, de 58 à 
60 fr. 

Pour les rhums de ces trois colonies, les 
prix s'entendent à l'hectolitre, logé, lès"51 
degrés. 

Rhums Demerara. — Cours de 85 â 95 ïr, 
l'hecto, logé, degré tel quel, non dédouané. 

Rhums de la Jamaique. — Cours de 110 à 
300 fr. l'hecto, logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Stock des rhums en douane à Bordeau» 
au 30 novembre 1914, 50,341 hectolitres. 

OSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

URINAIRES 
L'homme souffre et meurt par son appareil 

urinaire et particulièrement par sa prostate, 
beaucoup plus que par n'importe quel autr4 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique, 
Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de U 
prostate, prostatite, urétrite, cystite, goutte 
matinale, filaments, rétrécissements, besoini 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéries radi-
calement et rapidement sans intervention» 
dangereuses, sans opération, par la nouvelU 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologt 
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême 
ment efficace et tout n fait spéciale, possèd* 
une puissance curative profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritabls 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. Ii 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article découpé, pour recevoir gratuitement 
une consultation particulière, claire et pré 
cise. 
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Soleil 
Lever 7h.33 
Coucher... 16 19 

Phases de la Lune 
Lever 4h.27 
Coucher... 13 47 
P. L. le 2.. I8h.2i 
D. Q. le 10.. 11 32 
N. L. le 17.. 2 35 
P. Q. le 24.. 8 25 

est en vente depuis lundi dernier dans 
nos Salles des Dépêches et chez nos dé-
positaires. Comme toujours, nous nous 
sommes efforcés d'en {aire une publica-
tion pratique, utile et intéressante. Nous 
y avons ajouté, cette année, des indica-
tions précises sur le service des corres-
pondances, des objets et des mandats pos-
taux à adresser aux militaires de tous 
grades de notre région, aux officiers et 
marins du corps des équipages de la 
flotte. Ces renseignements seront précieux 
et indispensables aux familles qui ont ac-
tuellement des parents ou des amis sous 
les drapeaux, 

Balle des Vcnteg de l'Athénée 
28. rue Mably. 

Mercredi 16 décembre et jours 
suivants, à une heure 

VESTE AUX ENCHÈRES 
(Départ.) 

Très Bsau Mobilier moderne 
Belle salle à manger, chambre 

nvec Superbe lit de cuivre, ar-
moire à Glace marquetée, biblio-
thèque, bureau ministre et, A CV-
bndre. sièges anglais, rideaux, 
Tapis, glaces, pendules, quantité 
«Je lampes et lustre électrique, 
objet d'art, vaisselle, jolies as-
siettes anciennes, malle et accès-
^"res ,£aut0, beaux phares, piano d'Ulmann, beau phonogra-phe, 200 disques. 

Belle Argenterie et Bijoux 
Tableaux signés Ilennei-, Jean-

Kut?^heA,e

E
^

u

S, 

Auto 2 places 12 HP état neuf 
Me DUVAL 

, Au comptant, 5 % en sus 
Exposition lundi et mardi. 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours û'Alsace-Lorraina. 121 
Fournitures pour Couturières, 

foutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

Conducteur litho demi*. Prou-
teaux, 57, rue Trois-Comls. 

DVELLBS ■ GALERIES) 
:OQDI=8JDE^TJ:SE: 

LUNDI 14 DECEMBRE 1914 et Jours suivants 

Irande Exposition de JOUETS 
Distribution de Superbes CALENDRIERS aux Acheteurs 

Livraison à Domicile dans toute la Région 

Aux DAMES DE FRANCE 
3RLTUL© SSfxiixto-O^tlioiriiic, Bordeaux 

A PARTIR DU 14 DÉCEMBRE 1914 et JUSQU'A la FIN du MOIS 
Au Premier Etage 

E JOUETS 
ÉTRENNES UTILES dans tous les Rayons 

CTamii^.13?* neu' et harnais à I Mariages aisés par j' rie Réveil», I Dorte-pain demandé, 50 ans en-
vejnaie, 48, rue Sullivan. I IW ebis.r. du Sénéchal,Toulouse. ! " viron. Référ.. 43 r. Saint-Remi. 

PROTEGEZNOSSOLDATS 
Contre la PLUIE et le FROID 

MANTEAU - Sac de Couchage en 
usage dans l'armée britannique, 
abri de tour et de nuit... IB'oO 

P?£ïï?l0ile Iéf!ère irape'-méable, juyat le corps toul entier.. O' » 
PI, A*«kTrtfwc! ï —r,—-T— ■ 

PÈLERINES à Capuchon toile 
légère imperméable, 

0»60 1"25 
6f50 12'BO 

FOUGUES Frères — 
Dépôt Bordeaux et région : MOTHES 

tilï " ^ Papier toile indéchi-
rable, imperméable, doublé» Ha-

«çchirable, imperméable, garan-
tissant du Iroid aux pieds., f f?5 

haussures, Equipements — PAU 
frères, 67, m îles Ayres. Bordeaux 

MAISON J. HAUR9N 
. HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

CAKE EXCEL, îi fr. le |/|UL To„jo
urs meilleur

 ̂ ché qu'ailleurs 

UIU VIEUX si'PKnfeiEUR ont llfl 101, roe Fmçolsde-Sjordi». A lor maison honor., chlùrib' 

I||U coteau pièc», port, règle, ar A f 
Wii e'» remV.net. Ech*° 0.(0 R* K1 

fin C" do Sontemar, Karioane M U ON DEMANDE Siffisfe 
3t>, cours de Bayonne, Bordeaux. 

CARTONNAGE 
vente de cartonnages pour oonn 

seurs, pâtissiers. 
Audy, 21, rue du Loup, Bordeaux 

ON DEMANDE 
teurs non mobilisables a la et» 
des tramways, rue du Com-
mandant- Marchand. 

Midi VIN EXTRA Pay» 
niVl'h'ti'J.r.PeyronnctOI' 1 h" ZU 10. raiCOlE'KOtlVBUB L£. nu. 

VINS BLANCS '»»>« mm. 
Demoiselle dactylo comptable 
désire emploi. Références. M»a 
Gautier, 5, place Ste - Eulalle. 

A louer petit appartement meu-
blé, près Parc-Bordelais. S'adr. 
26, rue Rosny, Caudérau. 

Pour nos SOLDATS S 
Les protéger contre Sa PLUIE et Se FROID 

VOILA le DEVOIR de TOUS ! 
Envoyez-leur tout de suite : 

tissanYn^JM PONCHO SPÉCIAL IMPERMÉABLE SANS COUTURES, garan-iissani poitrine, épaules, avant-uras, sao et dos, en tissu caoutchouté spécial extra-souple, 
extra-léger et incassable. 11 est sain. Plié, U tient la place d'un portefeuille. Il est combiné 
pour convenir à toutes les tailles. Poids : 300 grammes. Envoi par poste recommandé contra mandatde9 tr. 50joint à la commanae: 

1=
 . 2* NOTRE PAIRE OE JAMBIÈRES IMPERMÉABLES, garantissant pied, 

jamnes et cuisses. Poids : 3l)u grammes. Knvoi par poste recommandé contre mandat de il ir. loint à la commande; 
Pr,M^'i

f
K°JRe

p
CO,UVRE_KÉP|-NUOUE IMPERMÉABLE, ffar. tète, oreilles et cou. Poids : 100 gr—. Envol par poste recommandé contre mandat ue5 ir.*5 loint a la commande. 

Les trois articles ensemble contre mandat de 25 francs. 
ACCEPTÉS PAR L'AUTORITÉ MILITAIRE 

MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ANGLAIS 
Auguste TETARD, PASSAGE SARUET, Bortloaux. Teléph. 3«-U. Maison /ondée an 1880. 

Portrait encadré ; 5 francs 
Cartes postales, les *, 3 fr.; les 
12, 5 fr. Artistes bordelais, rue 
Sainte-Catherine, 248, Bordeaux. 

Dame sténo-dactylo au courant 
comptabilité recherche emploi 
Ecr. J. B. 63, bureau du journal.' 

Homme, 4S ans, honnête, dem 
emploi gardien ou livreur con-
naissant travail vin. S'adresse» 
10, impasse Conti« 

COMPTABLE sérieux, offrant 
toutes garanties profession-

nelles et porteur références, de-
mandé maison Achalme, cours 
Victor-Hugo, 39. Très urgent. 

Comptable sérieux demande em-
ploi, références. S'adresser rue 
du Tondu, 235. 

Veuve, 33 ans, demande emploi 
maison particulière ou commer-
ce. Références. Ecr. M»« veuve 
Lasard.e. .13L ouai. Caartrons, 

I Jeune homme, 27 ans, non mo-
bilisable, dem. emploi dans ma 

I gasin. Bonnes références. S a-
dresser 51, rue de faêgui. 

nnVAfiFUR DE COMMERCE V°n^n
GrSisabfe ̂ vaSi sérieuses références voyagerait 

pour toutes spécialités saur ar 
ticles hôtels, cafés et restau-
rants. Faire offres G. M. lo, jal. 

Cartes postales depuis\m l
c
 cent. 

le producteur. 
4,75, moyennes 

Irai elles d'Arca» 
cdon expédiée* 
directement pal 
100 très belles. 

4,75, moyennes 3,75 rendues W 
contre mandat d'avance adress* 
à M. Ivon. a La Teste (Gironde), 

■nrnrn<U retiré avec sa fem» IntUtuiN me dans vaste prot 
nriété située sur le bord du ba» 
fir d-ÀVcacbon prendrait eH 
nenston enfants ou grandes per» 
gnnes ayant besoin de l'air d< 
la campagne, et leur donnerai} 
es soins nécessaires. Prendr* 

l'adresse au bureau du Journal, 

Jeune dame sténo - dactylo ail 
courant travail bureau demandï 
e-iplol. Recommandée. Ecrlr< 
J. 43, Agence Havas, Bordeaux» 

Père famille, 39 ans, non mobt» 
lis., dem. emploi bureau. EcrirJ 
E. T. 2, rue de Lamourous, Bdxt 

nu nEMANDE ouvrier chaf 
Un U connaissant opérations 
vins, alcools Ec. X. D. 31, b. jal* 

ny dem. des ouvriers meunier» 
w™ bluteurs ou conducteurs d» 
cylind. non mobil. S'adr. bur. jl, 

nomme, 50 ans, dem. place pou* 
encaissements ou surveillance di 
nuit. Référ. Ecr. H. M., journal* 

PERDU rue Pelleport morceaii. 
loile moitié brodé, av. ciseau* 

dé. Rapporter c" Toulouse, 674 

Des articles, des Illustrations d'acv < 
tualité, en particulier sur la guerre eu« 
ropéenne, complètent l'Almanach de 
la «Petite Gironde» dont le prix da 
vente reste toujours à 30 centimes 
(40 centimes par poste), en sorte qu'il 
est de beaucoup le meilleur marché 
et la plus utile des publications d» 
ce genre. 

Prix s 30 centimes 
PAR POSTE : 40 CENTIMES 

jerdu bracelet montre or. RapjV, 


